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On écrit do Naples, le 31 juillet, à l’I- 
nion :

« Dans uno do mes dernière» correspondan­
ce» je voua écrivain quo désormais il fullait faire 
uno distinction entre le brigaudago politique ot 
le brigarulage exclusivement pillard. Lo pre­
mier, malgré aos excès, n’est que U conséquence 
d'un esprit de parti. C'est uno exagération 
mal entendue de patriotismo, uno manifestation 
de hvine contro nos envahisseurs et contre oeux 
qui ont vendu le royaume, on donnant la main 
à la Révolution ; il tue pour se vongor et vole 
parfois pour vivre, tandis que le second est 
l'expreasitm pure et situplo do l'assassin, pour 
voler, et roter pour son profit.

> Voici un alrooe événement, qui justifie 
moo opinion quant aux différentes tendances 
dos deux briguudzges, ot qui prouve où peut 
oonduiro l’exagération d’un principe.

*» Dans lo» environs de l'iedimonte d’Alife 
(Terre do Labour), uno trontuino de brigands 
s’emparèrent en plein jour du bourg de San 
Polilo, et y tuèrent quatre individus, dont trois 
des plus considérés et des plus riches du paya, 
MM. lienti Sanillo, François d'Orst et Simo­
ne Pietrosimono, muiro de la villo. Après avoir 
aeoompli ectto atroce vengeaco, les brigands 
se retirèrent tranquillement, sans commettre 
de vol, oc qui leur aurait été très faoile, vu 
la panique qui s’était tmparéo de la popula­
tion et lo manque total d'unoforoe pour s y op­
poser.

> Los quatro individus tués, anciens conspi­
rateurs, étaient bi:n connus pour l’appui qu'ils 
donnaient au gouvernement, pour les abus 
qu'ils oommett lient, forts de la protection des 
autorités, pour la persécution exercée contre 
lea parents et les amis des brigands, dans l'es 
poir d'atteindre les brigands mêmes,

» Malgré les oent mille hommes qui occu­
pent lo pays, ce n’est que le lendemain qu’est 
arrivé à Polito uno escouade do troupe, et de 
carabiniers. Inutile déploiement de forocs. Ils 
ont parcouru en v*ir. produit toute la journée 
montaguca et vallées ; dos brigands, point de 
traocs. Vingt-quatre heures d'avance étaient 
plus quo suffisantes pour qu'ils eussent pu re­
gagner leurs gîtes ou mémo pisser dans lus pro­
vinces limitrophes.

» Des amis qui reviennent de Toscane m'as­
surent quo l'aversion que b s Florentins ont 
pour Ica Piémontais n'a pas d'égale. La posi­
tion cat ai tenduo, et don échauffburéea ont lieu 
*t souvent, qu'on craint des événements plus 
gravas. Lea Florentins ont un culte pour lour 
patrie, et ils ont raison.

> Les Piémontais, qui vont IA pour auccr le 
sang de Florence, tranchent en maîtres et s’inr- 
porent en conquérants. Tout ocla blesse énor­
mément l’amour propre des Florentins. Ajou 
tex A oela que la presse, autrefois piémontaise. 
qui a suivi le gouvernement A Florence, ne fait 
qu'envenimer les haines, tournant en ridicule 
le bon peuple toscan, »’S habitudes calmes et 
scs rmeurs tant soit peu patriarcales.

» Il faut convenir qu’après cinq années d i- 
nutilcs t ff rts, les différentes nationalités ita­
lienne-1, au lieu Je si rapprocher et Jo so fondre, 
tendent A se désunir de plus en plus.

» Autrefois, l'amour du clocher (sentiment 
prépondérant de ocs populations italiennes), 
était la seule cause de leur antagonisme. A 
présent, o'ost l'aversion, la h»ino et lo mépris 
réoiproqiua qui les séparent.

> Voi!A où ont abouti les mesures d'un gou­
vernement qui s'est laissé troincr A la romor- 
que d'un parti qui n'avait d'autre but que do 
s'enrichir ; et, en mémo temps, de so venger ot 
d’aasouvir scs haines personnelles. »

On lil (finis le Stendardo callolico tic 
Gènes :

a < In nous écrit de Florence, et nous voyons 
par les journaux, que 1 antagonisme entre I os- 
cans et Fiéoiontuis continue, qu’il mi manifeste 
on mille manières, et qu il menace de prendre 
do plus graves proportions, l’o sont IA des 
choses déplorables, mais qui n'ont rien «l’éton­
nant |K»nr nous autres Génois; nous savons 
depuis longtenijks ou «pr'il en cat A cet ég»r«l.

» Le Lui est toujours A \ aldicri ; M. Laura,

ministre de l'intérieur, so trouvo A Turin. MM 
Sella et Natoli, ministres des finances ot do 
l’iuatruotion publique, viennent do partir pour 
Ancône. L’opinion publique n’est préoooupée 
que d’uno chose : le choléra.

> Un cri do réprobation s’élève partout 
contro M. Lama, qui n’a pas su isoler le torriblo 
fléau dans la ville d'Ancône, où il s'est mani­
festé depuis quelquo temps avoo beaucoup d'in­
tensité. Par ordre do M. Lanza, des galériens 
ont été transportés d’Anoônc A Bologne, et aus­
sitôt ariivés on cotte ville, «leux de ces malbeu 
reux ont été emportés par la maladie. Pu IA 
protestation «lo la municipalité du Bologt.c, et 
grande indignation dans toute la population de 
cette ville, qui compte près do 100,000 nines 
et «|ui se trouvo placé subitement sous lo poitls 
de la terreur. On ne peut guère se rendre 
compte, en vérité, d’une mesure si contraire à 
toutes les pr«Vaulions que l’autorité «frvrait 
prendre dans d«* pareilles circonstances. Tan­
dis que par ordre «le M. Lanza les galériens 
sont transportés nilleurs nu risque «l’infecter 
tout le pays, par ortlre de M. Petetti, ministre 
de la guerre, la garnison «l'Ancône, dans le 
sein de laquelle le choléra vient de se inanités 
ter, «loit rester en cotte ville.

> On dirait que le ministère actuel est pré 
destiné A se contredire en toute chose. L'Opt 
nione «lu f» publie en têts de ses oolonoes une 
lettre de Turin qu'elle recommande A l'atten­
tion do ses leoteure. Notre correspondant tra­
duit un passage de oetto lettre qui vient confir­
mer en tous points ce qu'il nous a répété bien 
des fois, sur la manière dans les négociations 
avec Homo out été conduites par lo cabinet La 
Marmora-Lanza :

» .l'ai raison de croire, dit le correspondant de 
Y Opinion e, quo lo ministère n'avait pas une 
idée bien définio do la mUssion de K«xno et des 
résultats qu'il voulait en obtenir. Si tues infor­
mations sont exactes, comme jo n'en puis dou­
ter, les premières instructions donnéos A notre 
envoyé étaieut ass« z larges et ré\élaient dans 
le gouvernement l'espoir d'un arrangement et 
l’intention d'abonder dans les concevions pour 
l’obtenir. On serait allé jusqu'A renoncer au pri­
vilège de légat-né du Siège apostolique (lr$a- 
ztu ajmtohai) dans lus provinces méridionales, 
concession qu’on supposait être agréable au 
Saint-Père, et qui d'ailluura était oonforme au 
principe de la liberté do l'Eglise.

> Mais ocs instructions ont-elles été exami 
nées, disoutées, approuvées par lo oonscil de la 
Couronne, ou bien n'étaient-ellea qne l’oeuvra de 
quolqucs • uns des minuties, de ceux qui étaient 
plus spécialement engagéa dans la question ? 
J'inelino vers la seconde hypothèse. Les ins­
tructions n’ont pas été discutées au sein du 
oonscil ; la question n’y fut portée quo lors­
qu'il fallut prendre une résolution définitive, 
lorsque lus dissentiments oommeoyaient à si 
produire, lorsque lo ministèro «'était fractionné 
en différents partis

> Les instructions données dans la seconde 
prériode au négociateur ont seules été l'objet de 
la délibération du conseil ; elles révèlent les 
profonds dissentiments qui s'étaient produits. La 
politique n était paa cxaluc des premières ; elle 
fat bannie des Mioondcs, ot les pouvoirs qu’on 
accordait au négociateur subissaient une gnw 
de restriction. Les dissentiments éclatèreut 
bientôt avec tant de loroc; qu’un jour, dit-on, 
notre négociateur rryut A Borne uue sorte do 
protestation signée par un ministro contre les 
tendances données aux négociations. D'autres 
protestations et d'autros déclarations partielles 
se firent jour dans le sein du oooccil lui même ; 
mais voue tu'aecordertz que lofait d'un minis 
tre qui envoie une protestation pour son propre 
cumpto A un négociateur ust in incident diplo­
matique assez étrange, et qui pourra être cité 
oomuio ud curieux précédent par quelque do 
Martens do l’avenir. >

Fr nitre.
On écrit de Paris, le 1) août :
On distribue en co moment les prix dan9 tous 

les lycées impériaux et dans la plus grande 
partie dea établissements d'éduoation. Ainsi, 

! depuis hier, lea journaux sont-ils remplis «les 
j discours prononcés pat le* présidents do oos in­

téressantes fêtes. l*o Moniteur do oo matin 
: noua fait oonnaitro les paroles prooonoées par 

MM. do Foreade la Roquette, Désiré N isard

et Mg', l’urohovéquc de Pari*, aux lyoéos Napo- 
éoo, LooD-le-Grand ot Saint-Louis. Dans oe 
dernier, Mgr. Darboy a déployé la grande élo­
quence qui fit naguère lo suoeèa de son disooure 
an Sénat. Dans co* paroles, ce qui me frappe, 
aussi bien que dans la plus grande partio des al­
locutions quo nous devons A ers circonstances, 
c’est la gravité des sujets traités parles orateurs. 
Comme si la situation fo’itiquo avait en ce mo 
meat plus de solennité qu'à d'autres époques, 
on en aborde l'examen, et chacun «les discours 
devient important, en raisou du sujet qui y est 
traité. Mgr. Darboy, oommo M. Duruy, s’ost 
livré à des considérations qui mériteraient de 
passer sous tous les ytux. J’en extraia un pas 
•ago qui mo paraît spécialement important et 
qui touohe onooro A cotte question que jo trai­
tais hier ici, A propos «lu discours miuistércl, de 
U néoessité do former, pour l'avenir de la liberté 
dans notre pays, des générations fortes ot res­
pectueuses pour tout oe qui doit dtio respecté. 
Voici on quoi» termes s’est exprimé Mgr. Dar­
boy :

< Quoiqu'il «*n soit, en attendant que toutes 
les Dations deviennent véritnbYmcnt iiuurs, 
j'exprime le voeu que tous les Fraoyais soient 
réellement frères et no forment plus qu'une fa­
mille, où il n'y ait plus ni parti*, ni oonflits.
00 élève en oe momeut une statue A Vercingé­
torix, le dernier représentant «le In nationalité 
gauloise. Fuisse la tuémoito et l’imago do co 
guerrier, bion moins abattu par lo génio de Cé­
sar et la forlunt* de ltoino que trahi parles ja­
lousies étroites et les compétitions ambitieuses 
de see compatriotes ; puissent les tristes ot san- 
glauU-a leyons do notre histoire, depuis la fu­
neste époque où des fictions iivales nous ont 
amené le règne de Charles VI, jusqu'aux temps 
préseuts où, plutôt que de nous unir pour cica­
triser la blessure quo l'invasion étrangère avait 
faite A l'honneur national, nous uvons lais-é 
passer, A travers nos dissentiments politiques, 
des émeutes et des révolutions qui out emporté 
le repos, la fortuno et 1% vie do nos compatriotes 
et da uos proches, et, oe qui est plus considéra­
ble encore, lo prestigo do l'autorité et l'honneur 
do la liberté ; puissent tant et de si solennels 
enseignements éolairer notre patriotisme et 
nous convaincre que les luttes «les partis com­
promettent la foroe et la séoutité dea nations, et 
quo la magnanime abnégation do chacun lait 
tu contraire l'indépeudanoo, lo salut et la gloire 
de tous !

• Four vous, j Mines amis, élovés dans le noble 
sentiment de la digoité nationale, unis aujour- 
d hui oomuio camarades, restez A jamais unis 
comme oit«>yon», plus b «biles et meilleurs quo 
nous.

> Corrigez sans détruiro, ot sachez von» ex-
1 liquer sans vous ooiubattro. Ayez oonsoicnoo 
«la ta ao'idarité qui vo«m engage» et trait»»* »*** 
uno juste discrétion des intérêts qui ne sont 
pas exclusivement les vôtres. Aimez assez votre 
pays pour ne pas lo troubler ; aidrz le plutôt A 
grouper tous ses enfants sous lo drapeau d'une 
même oonviotion et A le maintenir, par ta puis- 
santo unité, au premier rang dans l'assemblée 
des peuples. Développez ocs institutions, et 
faites-y pénétrer le soutllj généreux qui vous 
anime, votre fièrcct vaillante énergie, A la bonne 
heure 1 mais n'oubliez pas que nous y avons 
mis quchjuo chose do nos larmes et de notro 
sang, et que o’est le fruit d uno expérience 
éclairée et mûrie au feu des révolutions.

Oo no saurait mieux dire, et oetto phrase :
< Corrigiz Hans détruiro et tachez vous expli­

quer sans voua combattre ! » n’cst-ollc pas uno 
allusion frappauto A certains faits qui so dérou­
lent sous nos yeux ? Le dUcoun de Mgr. Dar­
boy cat une balle page. Que l’opposition en 
médite les termes !

L'affaire Montmorency est terminée. Kilo 
l'est à la satisfaction de M. do Talleyrand Fé- 
rigord. On s’accorde A blâmer la violcoce «lont 
M. Benyer a fait preuve dans sa plaidoirie et 
A louer la modération avec laquelle, tout en 
maintenant énergiquement les ilioits do son 
olieut, M. Nicole! lui a répondu.

Un Farision, bien coouu «Uns le monde lit­
téraire ot fiouncicr, directeur d'un journal de 
thé.'ttro, vient de <|uittcr la Franoc, à la suito 
d'une catastrophe financière.

La premièro représentation des Deux Sours, 
la pièoe M. de Girardin. est fixée irrévocable­
ment au 12 août. Co Bcra, sans nul doute, un 
très-grand succès. C'est encore l'adultère qui 
en fait les frais, avoo cette cirooustanec que le

châtiment suit de près la faute. Un coup de 
pistolet olèt la pièoe.

Autriche.
Nos lecteurs n’ont point oublié la visito quo 

l’empereur Franyois Joseph fit A Fcstb du C au 
9 juin dernier, ni lea heureux résultats quo oetto 
déiuarobo de «S. M. I. et R. Apostolique pro­
mettait d’avoir pour l’avenir do la Hongrie et 
pour l’union de ootte contrée avee les autres 
parties de U monarchie autriohienne. l*eu do i 
temps après oc mémorable événement, lo oouii- ! 
té qui avait été institué par la bourgeoisie do ! 
Festh pour organiser des fêtes en l'honneur du 
bien aimé souverain a transmis A S. M., au 
nom do la villo, une adresse do remercîmcnts 
pour le séjour dont cllo avait daigoé honorer la 
oapitule do L Hongrie. Cette adresse, dont la 
rédaotion élat duo A la plume habile et patrio­
tique de M. lo professeur A'ois Sz»bo, n’a été 
publiée «jue la semaine dernière ; nous en don­
nons la traduction d'après lo texte allemand que 
Dous trouvons dans un journal do Vienne :

« Majesté Impérialo Apostolique, très-gra- 
oieux Maître et Roi.

> Sous l'influetioc salutaire et les bénédictions 
de !a visite très graciea»o de Votre Majesté, 
nous nous prosLirnons avec lo plus piofond res- 
pect dovant lo trôno de Votro Majesté.

> Dès qu’il lut connu dans la oipitalv-*u 
pays que Votre Majesté daignait l'hoo» , do 
sa tiès gracieuse visite, tous les coeurs s'unirent 
dans un sentiment «i.» félicité, dans un élan 
joyeux do fidélité ù la dynastie ot d'amour sans 
bornes euvers le Koi, qui allait nous apparaître 
comun* un legs précieux des plus belli s p:»gcr 
de notre histoire, oommo un tréior gardé avec 
jalousie et avee fierté.

> Alors, pour que des manifestations exté­
rieures et significatives vinssent constater cet 
enthousiasme ardent et général et augmenter 
encore la discipline spontanéo de l'ordre et de 
la concorde, la confiance do nos concitoyens 
uous a réunis on comité, par l'intervculion des 
autorités, et e’est aiusi (pic nous est échuo la 
belie taebo do déterminer, selon lo vœu una­
nime de nos concitoyens, les formes sous les­
quelles chercheraient A fc manifester la joio et 
l'enthousiasme illimités de U capitale.

x Et aujourd'hui quo la capitale en extase 
jetto un regard rétrospectif sur ces jours écou- 
l«<s si pleins d'éclat, qui s’é’èvcnt A la hauteur 
des événements historiques les plus réjouissants, 
nous croyons remplir nolro devoir «le citoyens 
en nous rendant les int?rprêtos de la fervento 
et respectueuse gratitude que ressent pour la 
très-gracieuse visite «le Sa Majesté tout cœur 
hongrois qui bat entre les trois ohuiocs «le mon- 

I tsgnes et 1rs quatre» fleuves, et partiouliùrc- 
rnoat le joyau du pays, la capitale.

* Avec des cceui» i«,mpiis de joio A cau >e de 
la distinction souveraine et salutaire qui nous a 
été réservée parla très-gracieuse visito de Votre 
Majesté, nous nous agenouillons devant l’au 
guste trône do Votre Msjesté, et nous la sup­
plions avec lo plus profond respect do bien 
vouloir agréer, oommo notro maitro et notre 
Koi, nos rcmorcimonts les plus chaleureux pour 
les jours A jamais mémorables que Votre .Ma- 
jepté a dtigné passer au milieu do nous, ainsi 
quo pour la gracieuse promes*»» «ju’clli* a bien 
voulu nous luire d'une nouvello visito souve­
raine, oommo un gage d’un avenir phis heu­
reux, et pour la sollioitudo paternelle inépui­
sable dont Votro Majesté a daiguc donner des 
preuves aux institutions de bienfaisance et aux 
pauvres de Festh-Ofcu.

x Ko implorant les abondantes bénédictions 
du Ciel sur N otre Majesté Impériale et Royale 
Ap«>stoliquo et votro dynastie, nous demeurons 
avec le plus profond respect, etc. x

LE PROCES DU CAPITAINE WIRZ-
On lit dans lo Courrier des Flats-l nis 

du 23 août :
Le procèx «lu cipitaino Wirx, occupé de cons­

piration contre les prisonniers fédéraux d’An- 
dersonville, a comuu'neé, le 21, devant la com­
mission militaire A Washington. M. Wirx est 
un homme do taille moyenne, qui parait âgé do 
40 A 4.r> ans. Ses cheveux sont bruns et clair­
semé». scs favoris et aa moustache sont noirs. 
Scs allures trahissimt uno bonne éducation. La 
physionomie du prévenu est douce, et l'on a

peine A croire, en le voyant, aux atrocités quo 
lui impute l'aote d'aoousatioo.

Apr«'s les questions «l’usogcs posées au pré- , 
venu sur scs noms, prénoms, liou do nsissanoe, 
llj»e, etc., le colonel Chapman, faisant fonctions ( 
de juge avocat, a lu l'acto d'aocusation. La j 
longueur de oo document nom empêcha de lo 
reproduire co entior ; nous en avons déjà du 
reste donné In subitanac, il y a huit jours ; 
mais il a subi depuis cette époquo uno transfor­
mation notable, en oo qu’il implique dans lo 
prociY* plusieurs hauts personnages de l'unoicn 
gouvernement confédéré. Il oomprend deux 
ohefs d’aocusation distincts : 1° conspiration, 
do ennniveuoe avoo lo général Leo, M M. Seddon, 
J. JI. Winder, 1*. D. Northrop et autres, eontro 
la santé et la vie dos prisonniers fédéraux, en 
vue de diminuer l’effectif des armées des Etats- 
Unis, 2° meurtre, en violution deB lois et usages 
de la guerre.

Il est dit dans la première seotion quo l'uc 
eusé Henri Wirz I volontairement, malicieuse­
ment et traîtreusement conspiré, do concert avec 
le général Robert K. Lee, MM. James A. S -«l 
don, J. 11. Winder, L. H. Northrop, B. IL 
Winder, Joseph Wliito, W. S. NV inder, R. R- 
.Stevenson, Moore, et autres dont les noms sont 
inconnus, oontre l’existence des prisonniers fé­
déraux internés A Andersonvillc (Gcorgie) en 
les soumettant A la soullranoo et A la torture, en 
les reléguant dans des quartiers étroit», insalu­
bre», en les tenant exposés aux intempéries Jo 
l’hiver et au soleil brùlaut de l’été, on leur dis­
tribuant des aliment» malsains et insullisant», 
et en les foryaot A faire usage d'une eau cor 
rompue ; tout coin en vuo d'affaiblir les armée» 
«le» Etats-Unis et d'aider A la réb lli«>'.i contre 
l'autorité du gouvernement.

Conformément aux «Fa*» in» «les oonspirat«*urs 
le dit Heuri NViiz, in«ùré par le général Robert 
Lee, MM. fl. Seddon, rt«;., n, rn sa qualiU «fi; 
commandant du dépôt «l Ainlerconville, intorué 
dan» un c»p*cn de terrain insutlisant un grand 
nombre de prisonniers fédéraux—IIO.UUO envi­
ron—et a négligé, contrairement aux loi» de la 
guerre et daus le but précité, «lo leur fournir 
des tentes, des quariiiT», ou tout autre abri 
contro les intompérios do l’hiver, les rosées et 
les ohaleurs de l’été ; il leur a fait enlever leurs 
couvertures, leurs articles do campement et en 
général tous les objets «|u'i's avaient en leur 
possession ; n volontairement négligé do h ur 
fournir de la nourrituro en «{uanlité sutlisante 
pour conserver la santé et la vie; et a colin par 
tontes oe» causes déterminé la mort de dix mille 
prisonniers. Il a en outro laissé périr, faute 
do soin» médicaux et autriis, uu graud nombre 
de soldats fédéraux, et occasionné la mort «le 
du» de millo uutres en lai»sant exposés dau» 
eurs cantonm’Uicnts ics cadavres de leurs cams- 
ade*.

Four ajouter A toutes cm horreur*, p ,ur«u«< 
’aete d’aoousation, il a méchamment «4 Irai- 
rcu*cincnt iotligéaux prisonnier» de» punition» 
ruelles et barbares, fous des prétextes frivoles 
t fictif» ; il leur faisait attacher do pesants 
mulets «lo canon aux chevilles, et réunis par de» 
haines fixées au cou. au nombre do plusieurs 
louzuine», il les laissait expo-és aux rayons 
irûiant9 du soleil pondant «l«‘-« heures et mémo 
les journée» entières »ans leur donner A boire. 
?e» prisonniers sont mort» des suites do oe trai- 
ernent. Quelquefois il luisait appliquer aux 
Tisonniers délinquants un in»trumeut de tor- 
urc appelé < stock» x qui le» privait de 1 usage 
e leurs jambes et les foryiit A so tenir iiumn- 
iles au soleil, san» pouvoir changer de position, 
'rente prisounier» sont morts A la suite do ce 
npplice.

Comme complément A cca atrooité», ajoute 
acte d’accusation, le dit Henri \\ itz a lait réta- 
Il une démarcation, imagininairo dans beaucoup 
’endroits, autour du dépôt des prisonniers et 
a désignée sous le nom de ligne de mort ; il a 
e plu» ordonné aux sentinelles postéos autour 
c la prison de tirer sur quiconque tenterait do 
i franchir. Trois cents hommes out péri de 
et to manière. Il a de plus entretenu dans la 
rison des chions féroocs et avides do sat'.g, vé- 
itablc fléau de l’humsuité, appelés Uoodlioufl>l< 
u’il a lancés A la poursuite d’» fugitifs ; «jo­
uante »ont morts des suite» des morsures in- 
igées par ors auimaux. Enfin, et pour ter- 
lincr, H. NVirz est accusé d'avoir fait ndiuiuis- 
rer aux prisounicr» un vaccin empoisonné «jui 
causé la mort «lo 2»I0 d’entre eux et l'ampu-

La scoondo seotion de l'aote d'acousxtion, 
précise les oritnes reprochés au oapitaine Wire 
qui u’étaient indiqués dans la première partie 
«tue d'une manièro générale. Il est aeousé 
d’avoir, A diverses époques déterminées, tué de 
8i propre main quatre prisonniers fédéraux, or­
donné aux HentinclIeB de tirer aur oinq autres 
et fuit mettre à la torture ou ohxsscr pas des 
bloodhounds, jusqu'A co quo mort s’en suivît, 
quatre captifs fugitifs.

Fendant la lecture de l’aoto J’aecusx- 
tiou, lo capitaine NVirz opposait dos gestes do 
dénégation A ohaquo charge nouvelle formulée 
contre lui ; il a paru particulièrement indigné 
du fuit incroyable qu’on lui impute, d'avoir 
inoculé du vaccin empoisonné aux prison- 
ni<TH. L:s avocats de M. NVirz sont U juge 
Hughes, anciennement de U cour des réclama­
tions, M. Denver, ancien gouverneur do U Ca­
lifornie, M. Charles Peck, de l'Illinois, tt M. 
Louis Shade, avocat allemand do New York.

Voioi sur quel» points M. NVirz base sa dé­
fense :

c 1° Ci sont les autorité» fédérales qui, ar­
bitrairement ot suus justification possible, ont 
erui Moment abrogé le cartel consenti par les 
deux partis, et qui servait do guido pour le 
traitement «le» prisonniers pendant la duréo do 
h guerre. Co oartel pourvoyait A l'élargisse­
ment, par échungo ou sur parole, do tous les 
prisonniers alors détenus au Nord oa au Sud ; 
d’aprèrt so» termes, les oonf«<dérés relüoluient 
un grand nombro de soldats fé lérnux, pour los- 
quds le» Autorités féJéruhis u'avaient pas «1e 
oonlcdéré» A otfiir on échange ; dans U suite, 
tous le» prisonnier», «h» deux côté», devaient 
être rckMiés »ur parole. Ce cartel avait été 
consenti pir les Autorités confé«lérée», paréo 
qu'elle» voulaient épargner aux soldat» des 
«I« ux unîmes lo* souff rances inséparables de la 
captivité. Si les autorité.» de Washington 
avaient nspccté lo cartel, oommo l’ont fait Ic9 
autorités confédérées, il n'y aurait pas eu do sol­
dat* fédéraux en oaptivité pour soufftir.

x 23 Le» autorités fédérales ont constam­
ment refusé toutes le» propositions des autori­
tés confédérées pour revenir A la lettre du car­
tel ; clics ont roj c t <5 toutes les autres proposi­
tion» loyales pour l'échange ot l'élargissement 
«b s prisonnier».

x :U Le traitement cruel infligé aux prison- 
ni- rs confédéré» par les oûicicrs fédéraux, et 1s 
refus de leur laisser parvenir des approvision­
nement», ont provoqué des représailles du mémo 
genre de la part des autorité» confédétées. 
("est IA la seule rigueur intentionnelle des auto­
rités confédérées ; cllo n été suieitéo par les 
autorités fédérales.

x 43 Beaucoup do soldats fédéraux vendaient 
leurs vêtements pour avoir du whUkcy et du 
tabac.

x La plupart des prisonniers fédéraux né 
gligcaicut volontairement et oonstammeui tes 
coins «lo propreté «t les règles hygiéniques.

x 6° Djb bandes do prisonniers fédéraux fo 
conduisaient mal et maltraitaient fréquemment 
leurs compagnons do captivité.

x II est prouvé quo les oonfédérés étaient 
matériellement hors d’état do fournir aux pri­
sonnier» uno abri, des vêtemont», une nourrituro 
convouables. L'impossibilité était ai notoire 
et »i universellement admise, quo la presse du 
Nord était remplio de déclarations prouvant 
quo la famine et le défaut de vêtomeots su fai­
saient cruellement sentir dans la population et 
dan» l'armée du Sud. x

Le jugo 11 Ul’Iio» a demand»' A la cour l’annu­
lation des charge» et spécifications formulées 
contre M. NViix, en so fondant sur leur oarac- 
tère vague et inoertain. La commission • re­
fusé do donner acte do ectto dcuiando, ot NI, 
NVirz déchue qu'il plaiJc non coupablo sur tous 
les chefs. l«a eour prend ensuite la résolution 
de s'ajourner. M. IIughc» s’oppose A l'ajour­
nement, ot proteste contro la séparation de la 
eour : < Nous demandons, dit-il, ou que le pri­
sonnier soit acquitté au quo la cour procèdo au 
jugement, x La commission no s'en est pas moins 
ajournée sans fixer Is jour uu elle se réunira de 
nouveau. Les juges so sont-ils trouvés embar­
rassé» par le» points de la défense de M. NViiz, 
qui «ont une véritable contre acoU9ation peu 
malaisée A soutenir ?

Nous no terminerons pu» sans faire remarquer 
que l'acte d'accusation a été rédigé dans un 
singulier esprit de parti, comme s'il était A 
I ropos de réveiller des animosités à peine assou-

/tuillttoii bu lourttûl br (Êwtbtt
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VN HOMME SERIEUX.

Suite.

XVII.
Le ItiiidtîiuiMii, M"" île Ponlnilly achevait 

r«n toileite, affaire f«u l importante pour cllo 
surtout ilopun quelques jours, Lorsqu'on 
lui annonça In visit*» do son frère. La 
physionomie du députe « lait plus sérieuse 
encore que de coutume, et à cette grn\ité 
se joignait une expression irrésolue. Les 
gens faibles ont du caractère comme les 

i ont du courage, |uir accès ; s’ils 
ne saisissent pas aux cheveux coite vertu 
d’occasion, ils risquent de la voir disparaî­
tre. Déterminé la veille à «Mer à sa steur 
la garde d'Henriette, M. lllievassu, ih^s 
qu’il fui ou piéoenco de la marquise, éprou­
va un embarras qu’il eut peine b dompter, 
quoiqu’il se le reprochât on secret.

—Elle vn niontorsurses grands chevaux, 
se dit-il, t‘t j’aimerais mieux entendre abo­
yer après moi tonie la mente ministérielle.

—Qu’avez-vous, mou frère ? Quoique 
chose vous préoccupe, «ht M“* de Foutailly 
en lixnul sur lui uu regard scrutateur.

Co ne fut pas sans précautions oratoires 
que lo député ahoi tla le sujet de sa visite. 
A lu tin ce|A‘iidimt il *'ex|diqua, en moli-

(1) Vuir I» uumi'rw «lu 14 « Ut.

vaut son intention de mettre Ihmrietledans 
un pensionnat, par la crainte d’abuser de 
la complaisance de sa soeur s’il lui imposait 
plus longtemps une surveillance 
la déranger de ses habitudes. Contre toute 
attente, cette ouverture ne souleva que peu 
d’objeclions, et linil par obtenir l’assenti­
ment de la marquise. Enchantée d élie 
débarrassée du redoutable voisinage tic sa 
nièce, M"* de Fontuiily toutefois ne laissa 
pas échapper une si belle occasion de dé­
ployer l»*s senlimens les plus affectueux ; 
elle parla de son attachement pour Henri­
ette, du vide qu’elle allait éprouver, ut ne 
négligea rien pour donner au plus spontané 
des consentements le mérite d’une conces­
sion.

—(’.’est moi qui sui* sacrifiée dans tout 
ceci, dit elle : mais je dois avouer que vous 
avez raison. L’éducation d’Henriette a 
besoin d’être complétée sur quelques poiuts, 
el mit maison offre plus de distractions quo 
de ressources, t'.inq ou six mois de pen­
sion feront le plus graud bien à noire chère 
enfant.

—Dernier s’est Irompé, pensa M. C.he- 
vassu ; ma su»ur n’a nullement l’intention 
de contrarier mes projets. J«* dirai plus ; 
son caractère, si absolu jadis, nm semble 
ï ; mamlciiaul elle
est vraiment charmante ; toujours de mou 
avis !

—Voici uu obstacle auquel nous ne son­
gions pas, reprit la marquise ; M. de Fon- 
lailly raffole de sa nièce, eu apprenant que 
vous voulez nous l’enlever, il va jeter les 
liants cris.

—Je crois avoir le droit de me passer de

l'agrément de votre mari, répondit d’un air 
gourmé M. Cbevassu.

—Assurément vous eu avez le droit, mais 
vous connaissez sa vivacité. Four exiler 
une discussion désagicable, vous feriez 
pcul-èlre bien d’emmener Henriette, main­
tenant qu’il est sorli.

—J'aurais l’air de le craindre.
— Au contraire, terminer l’affaire en 

son absence, n’esl-ce pas lui montrer que 
vous élus (bride à n’adtneltre aucun cou- 
tiôle dans l'exercice de voire puissance pa­
ternelle ?

—Sous ce point de vue, vous avez rai­
son, iVqmudil le député, llallé dans sa 
faiblesse. Faites prévenir Henriette, je 
remmènerai b l’instant même.

Une demi-heure après, M. Cbevassu et 
sa lille, assis l'un près de l’autre dans une 
voilure de place, se dirigi'aieul, d’après 
l’indication de la marquise, vers uu pen­
sionnat réputé pour la régularité de sa dis­
cipline, el situé dans b* liant du faubourg 
du Itoule. Etourdie par la brusquerie de 
celle espèce d’enlèvement, Henriette n’es­
saya pas de résister b la volonté «le son 
pèle, el garda le chemin le plus morne si­
lence.

—Me von i donc au couvent î se dit-elle 
en arrivant b la pension.

A cette pensé «î, le ctrur d«; la jeune lilb» 
se remplit soudain d'une de ces chaudes 
indignations d’où soit parfois la révolte.

Après Iodé part de sa nièce, M** deFon- 
tailly, au contraire, ressentit un bien-être 
si prononcé, que son amour-propre finit 
par en souffrir,

—En vérité, so dit-elle, je lais un lieu

trop d’honneur b celte petihi lille. Que i 
m'importe son éloignement ou sa présence? 
Une femme comme moi inspire de lajalou- • 
sic et n'en éprouve pas.

La marquise alors reporta sa pensée sur ( 
le jeune poêle dont elle méditait de deve­
nu la muse, el uue agréable rêverie lui lil 
hicuh'it oublier l'ulee mortiiiaiite «pu avait t 
un instant effleuré son esprit.

En apprenant le départ d'Henriette, M. 
de Pontailly entra dans une si franche co­
lère, que pendant un instant il y eut lieu de 
craindre une attaque d'apoplexie.

—Calmez-vous, mou ami, dit la mar­
quise, qui ne remarqua pas sans effroi la 
physionomie fulminante de sou tuai i el ses , 
yeux injectés de sang.

—Je suis calme, répondit le vieillard 
d’un ton furieux, parfaitement calme ; mais 
votre frère me paiera un pareil outrage. j

—Où voyez-vous un outrage ? répliqua j 
doucement M"' de Pontailly ; tous !«•> ihtcs 
ne mettent-ils pas leurs lilb s en pen­
sion ?

—Que M. Cbevassu y eût mis la sictinc i 
en arrivant à Fans, je n’aurais eu lieu a 
dire ; mais nous la ■ après nous
l’avoir confiée, c’est du e assez clairement 
qu’il ne nous trouve plu» dignes d«« sa con­
fiance.

—Vous vous trompez, je vous assure.
—C’est, vous disp*, une impertinence 

brutale, el je ne . * pas que vous, ai
susceptible d’ordinaire, vous u«; soy.*z pas 
de mou avis ; mais peut-être approuvez- 
vibus votre frère, poursuivit le vieillard eu 
regardant sa femme comme s’il eût voulu 
lire au fond de son bine.

—Pourquoi le désapprouverais-je ? je 
suis sûre qu’il li a pu «voir aucune iiileu- 
tion offensante, et doil-on lui faite un 
crime de s’occuper de l’éducation de sa 
fille ?

—L'éducation de sa fille c’est, par­
bleu ! le moindre tbîscs soucis, vous 1«* sa­
vez bien. Il v a antre chose là-dessous. 
Uni, je devine tout maintenant.

Le marquis sonna, se lit apporter un 
verre d’eau qu'il but d’un Irait, el marcha 
ensuite dans la chambre «*n silllanl entre 
ses dénis uncaucicmic marche «les hussards 
d«* Bcrchiny, infaillible annonce «Fmi orage 
sérieux. Fn reconnaissant ces notes belli­
queuses, M""' «l«* Pontailly essaya de battre 
en retraite, car’ si lcs(femmes d’ordinaire 
redoutent peu le* querelles conjugales, du 
moins elles ne l«*s provoquent guère lors­
qu’elles n'y voient aucun profit ; mais l«? 
vieillard, par une mann uviv imprévue, su 
plaça entre la ported sa femm«*.

—Un instant, madame, «lil-il d’un air 
concentre qui eonlrastait avec son pinv- 
denl emport«,meiil ; depuis plusieurs jours 
je désire avoir uue explication av«*e vous.

—Une explication, monsieur,ivpoudilla 
niniqmsc «‘hoquet* du m«*l, el peul élrc m- 
«jmèlt* «le la chose.

—I n entretien, si vous I aim«*z mieux. 
Vous ne me reluseiez pas, j espère, une 
faveur que le plus mince barbouilleur de 
papier est sûr d’obtenir d«* vous.

—Je vous écoute, dit M-* de Pontailly 
en s’asseyant majestueusement.

L«* vieillard «’adossacontre la cheminée ; 
dans celte attitude, il doiniuail sa femme 
et la tenait sous le feu de ses petits yeux

perçants. Un «iùt dit un épervier en chasse, 
mais il eût élu moins exact de comparer la 
marquise à uue colombe.

—J'ai vingt on* de plus que vous, dit-il 
d’un tou calme qui devait coûter un violent 
effort a sa fougue naturelle ; sans doute 
j'aurais tlù faire celle réflexion avant de 
me marier, mais je vous aimais, et, quand 
on est amoureux, on ne réfléchit guère. 
J’ai donc eu des l<* commencement le tort 
d’être vieux. Vous conviendrez, en re­
vanche, que je n'y ai jamais joint celui 
d’être jaloux. Une couliance illimité**, 
telle a toujours été la it*gli‘ demacouduib*, 
et cependant uu peu d’inquiétude m’eût 
été permise, car vous étiez coquette.

—Coquette ! interrompit la marquise 
avec nu sourire force ; voila une expres­
sion....

_Ct> nVst pas uu repioche. Jeune,
belle, aimable, et mariée avec un homme 
beaucoup plus Age que vous, le moyen «l.i 
ne pas montrer un p«*u «le coquetterie ! 
Flaire, eu soi, n’a non de blbmable, el 
iuu> vous «*u acquittiez si bien, qu'il ui ei'it 
paru cruel de mcUre obstacle a vos triom­
phes.

—Chacun sait «pie vous êtes un mari 
parlait, dit NI"' de Pontailly, bl«*ssée de 
l in ceul caustique du marquis.

—Personne n'est parfait, madame, re­
put le vieillard d’un ton bref ; je ne partage 
p is, il « st vrai, le travers d’un graud nom­
bre de mes confrères, mais, si je croyais 
uvoir nu sujet réel de jahuisie, vous me 
tiouveriez, je vous en préviens, fort peu 
débonnaire.

(.4 ctm/wurr.l Cnarlis l>i Bhoahu.
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nioe I Comme dans U procès dea oonapirataura, 
la niaiatèra poblio % voulu impliquer dans l’ao- 
ooaatioo une foula da penoune» parfaitement 
étrangère* à la question qu'il a'agit da débat­
tre. Si la général Lee, ainai que la prétend 
l'acte d’aocuaation, aat l’inatigateur et le eom- 
plioe de M. Wir», pourquoi ne le joge-t on pas 7 
Il aat vrai qce la général Lee est protégé par 
Isa articles de sa capitulation, maie le capitaine 
Wir» était également protégé par la capituU- 
tiou de Johoeon. Cependant on l'arrête, oo 
l'emprisonne et oo la juge.

Cette tentative pour mêler le général Lee à 
an procès où il n’a que faire, et pour ie flétrir 
par riaoobet, est peu hooorab'e. Perron ne ne 
oroira qu’un homme du caractère et de la pu­
reté da Lee a trempé de près ou dn loin dans 
les atrocités d’Anderaonvüle, en les admettant 
pour authentiques. Les sceusstions portées 
contre M. Seddon et sotrrs ne sont prs moins 
déplaoécs. Ce qui nous étonne, aveo la manie 
que l'on eemble avoir de faire sane oesse inter­
venir dans 1rs procès dea hua» mes et des débats 
qui leur sont étrangers, c'eat qu on n ait pas 
mis de noaveau M. Jefferson Davis en osnse à 
propos da eapitsloe Wir».

Tl j a de? sujets qu’il vaut toujours mieux 
ne pas agiter, a dit Cervantes. L’affaire des 
prisonniers d'Andersonville est du nombre. 
Il ne serait peut être pas très difficile de prou­
ver quo le premier tort a été aux fédéraux, qui 
ont refusé tout cartel raisonnable un discours 
prononcé jadis par M. Butler à Lowell en fait 
foi. On pourrait aussi faire des enquêtes sur 
la manière dont les prisonniers confédérés ont 
été traités au Nord, et l’on verrait que, sans 
rigueur inutile ou préméditée, simplement par 
suite d’une mauvaise organisation, la morta­
lité a été effrayante parmi eux. Or. les confé­
dérés avaient beaucoup moins de moyens d’a­
doucir le sort de leurs captif-.

Pourquoi ne pas laisser entièrement de côté 
toutes ces questions irritantes ? Pourquoi res­
susciter les haines ou en provoquer de nouvel­
les ? Pourquoi rouvrir des blessures mal fer­
mées ? Pourquoi cet étroit esprit de vengeanco ? 
Cette conduite du gouvernement n est ni sage 
ni politique ; l’on dirait qu’en associant le nom 
de Lee à celui de M. Wirz, il a voulu d avance 
faire tenir pour exagérées ou controuvéea les 
accusation- qui pè-eat sur le dernier.

kuilfiUl à etiger lii paiement îlot» Join- %ote aussi eoDunel ne pouvait être entouré de 
litages et intérêts tel* que stipulés par le j trop de formalité*. Je ne dirai fjj toutefois 
contrat. Selon lui, préférer aioii le dont- «►£«*•*• «■PX'**'"' '• *'•00
menrA n a m inol au ^aimvmaita r«tul fWbitl AVAIP I dlllIlWM’mage nominal au dommage n*el peut avoir 
les plut fâcheuses conséquences.

M. Dunkin exprime Pespoir que le code 
ne deviendra loi qu'un an au moins après 
sa promulgation.

A la séance du soir, qui ne s'ouvrit que 
vers huit heures, M. Cartier prit la parole 
et passa en revue les diverses objections 
faites par M. Dorion. Nous donnons de

M. Daakio a tort da oraindraque le code ua 
soil mis an force trop tô\ Oo laissera certaine 
meet aox gens la tamps du bien connaître U 
loi, avant d’en faire l’applioation.

L’hon. député dj Yerchèr s (M. Üeotïrioo) 
a prétendu que d’après lo code, toute personne 
qui ne se conformera poiut 4 un contrat pourra 
ètra poursuivie at foroée de piyer lut dommages 
ou l’intérêt tel que déterminé légalement ; or,

Z
u’au premier jour on no connaît les intentions regret. Toua les navires dans le bâvre ont mis

urs pavillons à mi mât en signa de deuil, etgouvernement 4 cet égard. Dans anoootu 
nioation adre»?é«* hier à 1 ' Argu*

son diïcour. une analyse aussi exacla que '•«“* l“1
nous avons pu la foire en suivant I orateur &lf à 2u ou ceo( à ,^0Dlé. Je fcltipour

remarqutr à cot bon. membre qu'il y a uoe 
grande différence entre l'intéiêt sur l’argent et 
les peines comminatoires. Le oontrat du prêt 
à intérêt a toujours été regardé comme un cou 
trat i lie ta par les lois de l'aooienno Franoe ; le 
prêt n'étsnt pas du tout permis par la loi, à 
quelque taux que ce toit, tiodie que Us peir.e* 
couiminitoirss sont déterminées par h coutret 
lui même, et sont reconnues par le oode oomme 

; étant valide?, et oomme liant les deux parties 
eontraettotes.

M. Dunkin ayant demandé si la mort ci­
vile était abolie, cl ayant fait remarquer 
qu’il y avait à ce propos quelques contra* 
dictions apparentes dans le code,

M. Cartier répondit : La mort civile n’est 
pas du tout abolie, malgré D motion faito en 
comité A oe suj ît. Las quelques contradictions

fort attentivement.
L’hon. M. Cartier.—Quand j’ai pour la

Îiremièie fois mis ce bill devant la Chambre, 4 
a dernière session, j'ai parlé en français. J'es­

père qo'aujourd’hui mes compatriotes ne trou­
veront pas nul que je réponde à Thon, député 
de Hochelaga (M. A. A. Dorion) dans la 
langue qu'il a employée lui-même. Il ne sau­
rait d'aiilours y avoir d'inconvénient, tous les 
dépntés dn Bas-Canada, 4 quelques rares ex­
ceptions près, comprenant parfaitement l'an­
glais. Js serai aussi sucoinct et aussi métho­
dique que possible.

L'hon. dépoté de Hochelaga a dit qu'il 
trouvait mal que le comité eut été si vite en 
beeoene. Je crois qu’avec uo peu d'examen on 
s’apercevra que oe reproche n’ert pas mérité.
Ce comité u'avait pas autant de temps qu'il 
pouvait le désirer ; restreint par la durée de la 
cession, il fit néanmoins tont eequi était eu son ' dont on so plaint seront modifiées le plus tôt
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Le Conseil législatif n’a siégé que quel­
ques instants, hier, H ne sVM occupé d'au­
cune question qui puisse intéresser le pu­
blic.

Dans la Chambre d’assemblée tonie la 
séance a été employée à la discussion du 
code civil, et, cependant, C“lte discussion 
est loin d’étre épuisée. M. C.artiei et M. 
Dorion ont fait chacun leur discours, il est 
vrai, ainsi que M. Joly ; mais il y a en­
core M. Dunkin qui prendra certainement 
la parole e ‘a gardera assez longtemps 
probablement. Il y a de plus M. Archam­
bault ot M. Cooflrion qui, croyon*-nou?,
auront quelques observations à présenter.

Il parait que la discussion de notre code 
national n est point ce qu’il y a de plus at­
trayant pour la généralité du public. Il y 
avait hier beaucoup moins de monde dans 
la galerie que lors du débat sur le bill des 
chiens et des moutons haut-canadiens. 
Quelques rares avocats et deux ou trois étu­
diants étaient les seuls représentants de la 
profession légale parmi les spectateurs. Il 
faut dire aussi que le public a peut-être été 
un peu désappointe. Dans une discussion 
comme celle du code civil, ou le Bas-Ca­
nada seul est concerné, on s'attendait gé­
néralement que les discours, ou au moins 
la plupart d’entre eux, seraient prononcées 
dans la langue la (dus familière u la majo­
rité des habitants de cette province ; mais 
il n’en a rien été, tous les orateurs qui 
ont pris la parole ont fait usage de la langue 
anglaise. En commençant lu discussion en 
anglais, M. Dorion fuiça ceux qui le sui­
virent a en faire de même. Peut-être aus­
si voulait-on intéresser le grand nombre 
qui ne comprennent pa< un «eul mot de 
français.

Mais les députés haut-canadiens, si l'on 
en excepte quatre ou cinq, ont brillé par 
leur abseuce pendant toute la durée de la 
discussion.

Le débat a été ouvert par M. Cartier qui 
a fait motion que le rapport du comité de 
toute lachambresur T acte concernant le code 
civil du Bas-Canada, et la question de con­
cours dans les résolutions du dit comité, 
soient pris en considération.

M. Dorion se lève alors et dit que la ques­
tion maintenant soumise a la chambre est 
incontestablement une importante question 
de législation, la plus im|»ortante peut-être 
qui ait été soumise à notre parlement de­
puis l’union de* Canadas. La commission 
de codification existe depuis six ans et il 
est probable qu’elle existera encore pour le 
moins aussi longtemps. M. Dorion regrette 
cependant que le comité nommé ii la der­
nière session ait procédé avec tant de pré­
cipitation. Non-seulement le comité n’a

K s eu le temps d’examiner le code d’un 
ut à l’autre, comme il l’aurait fallu ; 
mais il n’a pu que prendre connaissance 

des amendements proposés par les commis­
saires.

L'honorable député entre ensuite dans 
quelques détails, signalant les pr incipales

Questions sur lesquelles il se permet de 
ifférer d’opinion avec les codificateurs. Il 
insiste surtout sur la nécessité de la tradi­

tion méconnue par les commissaires ; sur 
la clause relative aux dommages et intérêts 
qu’il trouve dangereuse et grosse d’irijus- 
tice. Il aurait beaucoup préféré que les 
commissaires eussent laissé notre ancienne 
loi telle quelle était. Quant a la faculté 
de réméré, il aurait airneque le vendeur eut

pouvoir. Ceux qui avaient de» remarque* à 
faire sont venus devant oe comité et ont fait 
valoir leur* raisons.

Les codificateur*, d’apièf le statut de 1858, 
étaient obligé* de codifier les 
da dans la forme qu'eJes avaient 
plus minion de suggérer 
qu'il* croiraient convenables. C’était un rude 
travail, je ne le otchtrai pas. lia devaient 
faire rapport 4 Son Excellence de temps 4 autre. 
Son Exoellenoe avait 4 communiquer oes rap 
ports aux différent* juge* de la province, et ces 
juge* étaient invité* 4 communiquer leur* ob­
servations. Et je puis dire que, pendant tout 
le tempi que j’ai été procureur général, j'ai 
toujours pris soin de lire oes rapports pré'imi 
naires 4 mesure qu'ils étaient adressé* 4 Son 
Exoellenoe, ot je ne manquais jamais de faire 
mes remarques. Je suppose que l’hon. M Do­
rion en a fait autant lorsqu'il était prooureur- 
général, de même que l hon. M.Siootte. Néan­
moins, je dois avouer que je n ai pas trouvé 
uno seule remarque de ees messieurs sur oes 
rapports partiels, quand les oirconstanoes m’ont 
ramené dans mon ancienne position de proou- 
renr général.

Le comité nommé 4 la dernière session était 
composé d’avocats, de notaires ou d’hommes 
versés dans oe* sorte* de questions. Ce comité 
a fait les amendements qu’il a cru nécessaires. 
D; sorte que ccs rapport?, après avoir été éla­
borés par le* savant* codificateurs sont passés 
successivement par les maies du prooureur-gé- 
néral, des juges de la province, et finalement 
ont été soumis au sérieux examen d'un comité 
composé do nos premiers homme» de loi.

Du reste, la plus grande partie de oo cole 
o’tBt qu'une répétition sous une forme plus 
méthodique de la loi déj4 cxUtante dans le 
Bas-Canada.

En Franoe.laConstitotante avait résolu d’avoir 
un oode, maia ce ne fut qu'après que Napoléon 
fût devenu ooncul qua la cojifhatioo des loia 
françtiaea fui entreprise eériouiatuco», et Cam­
bacérès, ce grand homme de loi, fut chargé 
d'exécuter es projet grandiose. Avant le code, 
les lois française* étaient si confuse?, les coutume* 
étaient si contradictoires que Voltaire disait 
qae le premier individu pouvait, en un seul 
jour, eti loger trente-six fois l'interprétation de 
la loi. Lamoignon et qoe'que* autres grands 
hommes avaient bien fait quelques tentatives 
qui n avaient eu aucune suite. Il fallut Napo­
léon pour utiliser le? vastes coaoaissanoes légales 
d'un Cambacérès et d'un Tronchet. Les codes 
français farent faits 4 d*s époques différente*, 
mai* criai qui vint en premier lieu fut le code 
civil ; c'eat pourquoi on a cru devoir suivre la 
même conduite on c* pays.

D’après l acté do 1857, les codificateur* 
n'avaient aucun droit d'amender nos loia. Eo 
effet, personne en ce pay* n aurait voalu confier 
4 trois ou quatre jariscooaulte?, quelque fût 
l'étendue de leurs connaissances, le droit d amen­
der no* loi». Il* n ont fait quo su/gé-er que’- 
que* amendements, et ces amendum-t.’.-1, aprèi 
tout, ne sont que peu «ombreux.

En oe qui regarde Us transaotioos commer­
ciale», il faut un acte par écrit pour les rendre 
valide*, et oette loi est justement oelle qui est 
aujourd hui suivie en France, en Angleterre, 
etc. Il a été décidé par la Cour de Cassation 
do Pari*, dont les déci-ions foot loi en Franoe, 
que la tradition n était pae nécessaire. Je puis 
citer parmi ie* juriscomultee partageant oett: 
opinion Meroadtt, Delviocourt, ete. Quant aux 
titres litigieux, les codificateurs ont dès le début 
adopté pour régie d «compter comme bons les 
titre* qui ont été enrégiitrés les premiers.

J'en viens maintenant aux peines commina­
toire». Loraqu il y a des dommage* causés par 
une dos parties au oontrat en no tenant paa acs 
engagements, les dommage* doivent être stipulés 
par le contrat lai même, les oodifiostoure ayant 
pria pour règle que dans les contrats le consen­
tement des parties fait loi en tout et partout.

Quant 4 se servir d< s aubaius comme témoin», 
les codificateurs n ont Lit que suggérer qu on 
•eul cubain puiate être témoin au lieu de deux 
comme l'exige la loi actuelle. Cette loi, du 
reste, remonte aux ordonnances du aeitième et 
du dix septième siècle. M. Dorion ne voit paa 
pourquoi les aubaine oe pourraient pas être té- 
moine de 1 sole aussi bien que de la volooté. 
Un aubain peut être témoin de la volonté, parce 
que de telles choses se nnoontreot rarement. 
Maie quand il a'agit dea actes, ce n’est plo» la 

I même choie ; on pent généralement prendre 
des auj«ls britanniques pour témoins et il vaut 
mieux 'e faire daoa oe oas là. \ oilà, cane doute, 
pourquoi les codificateurs ont cru devoir établir 
c«*i distinction*.

Le pouvoir de recevoir les dernières volontés 
e*t accordé aux cnré* p»r la < coutume de Pa­
ri», a mai» oetti coutume vit abolie pour tout !e 
Ha» Canada et n’eet permise maintenant qae 
pour les contrées lointain-*, où il cet difficile 
d’avoir des notaires.

Les codificateurs ont era d seoir suggérer que 
lorsqu'il y sursit uoe propriété chargée d'on 
douaire légal, ce douaire devra être enregistré, 
faute de quoi il ne sera point reconnu, et i!a 
ont cru oette règle protectrice du bon ordre 
dan* la famille et dans la société.

Le meilleur testament est assurément la tes 
lament olographe, c'est à dire écrit et »igoé par 
le testateur lui même. Mais il est rare qu* 1«

pos*ible dan* I* sene que j > viens d'indiquer.
Après M. Cartier, M. July prit la parole 

et dit qu’il proposerait un amendement au 
'oi.’duli.Vcw Pjragriplie du code qui a la prétention 
lient, «t avaient de d expliquer la vraie signification du mol 
le* ameodemeota a dicter » dans la loi touchant les testa­

ments. Il veut faire supprimer ce para 
graphe qu’il regarde comme une déviation 
grave de notre ancienne loi française et 
comme pou vaut ruiner un très-grand nombre 
defaïuilles. M. Joly expliqua la liaison de 
c*>ite question avec le procès Evanture! r.< 
fcff jturel qui a été jugé récemment par 
noir? cour et qui est maintenant devant le 
Conseil privé de Sa Majesté.

Enfin, la Chambre s’ajourna à 11 heures 
après avoir adopté sans amendements le 
rapport du comité.

Les amendements ne seront proposés 
qu’à la troisième lecture du bill qui aura 
lieu jeudi prochain.

munioatnm adressée ruer a v Argua d'Albany, 
M. R. IL Gillett, l’un des défenseurs de M. 
Davi*, déclare quo sou c’ieut n’a reçu aucune 
notification, ni aucuns information re’ative 4 
son jugement. Il a reçu, 4 la date dn 15, une 
lettre de M. Davi» ainsi conçue :

« ,l'ignore encore la natuie des accusation» 
qui pèsent sur moi. 1» source d’où elle» provien­
nent et le genr» de tribunal devant lequel je 
d iis êt e traduit. J’ai appris pour la preniièro 
fois par voir»» lettre la teneur do la mise en ao 
eu ation lancée de Washington. Je vous prie 
do vous entendre avec Charles O'Connor afin 
d'être prêt pour le procès aussitôt qu’il aura 
lieu et d'spporter autant de diligence que l'im­
portance de l'affaire vous le permettiont. »

M. lit lett ajoute qu'il s’est adressé directe­
ment uu département de la guerre pour obtenir 
des informations sur l’époque fixée pour le pro­
cès, sur les chefs d'uccusation et sur le tribunal 
qui sera appelé 4 juger M. Davis; mais qu il 
n'a reçu aucune réponse sans doute, paroe que 
le Président n’a pris encore aucune détermina­
tion 4 ce sujet.

Nouvelle»

Nous apprenons avec plaisir que le gou­
vernement a accordé une nouvelle alloca­
tion de quelques cents louis pour continuer 
l’ouverture du chemin qui doit relier 
Québec au Lac Saint-Jean. I n certain 
nombre de travailleurs sont partis aujour­
d’hui même pour aller reprendre I**s tra­
vaux an point où ils avaient été laisses, 
faute de moyens pour les continuer.

Un journal de la Nouvelle-Ecosse, qui dit 
bien connaître les sentiments de M. Joseph 
Howe, affirme que ses opinions sur la con­
fédération sont modifiées considérablement 
et qu’il n’est plus dn tout opposé ail projet 
de la convention de Québec.

un délai un peu plus prolongé.
M. Dorion entre ensuite dans quelques Uî,UUur puis»» écrire aiovi aoo propre teeta- 
«ervaliofi* *tn h** arli-s notai ié» uieot alors c est le notaire qui est chargé ds

Le colonel Cole, comme le plus ancien 
officier résidant au Nouveau-lirunswick, a 
été nommé administrateur de celte pro­
vince. Il parait que le général Doyle prendra 
temporairement les rênes du gouverne­
ment de la Nouvelle-Ecosse au départ de 
Sir Richard Craves Macdonnell.

Le public de Québec su gardera bien 
d'oublier que c’est ce soir que le grand 
violoniste K. Jeliin Brume donne son con­
cert d'adieu. Cet artiste remarquable lui a 
procuré de si grandes jouissances qu'il trou­
vera ses délices à les renouveler au moins 
une dernière fois. Le programme est en­
tièrement neuf et nul des morceaux que 
doit jouer M. Brume n’a encore été en­
tendu.

Nous ne disons pas seulement que nous 
souhaitons succès à M. Brume, mais encore 
bonheur à ceux qui l’entendront.

Nsavdle* amerkalne».
Baltimore 24 août.—La ledger Je Frèdc- 

rick.burg, Virgioie, publie la lettre suivante 
du général Jos Johnston :

« Buffalo Spriogs, Virginie, 7 août.
> Vous tno demandes mes vue» sur la oon 

duite «t Isa intérêts futurs des Etsts-l’oi». Li 
chose est si évidente qu’il y a trè* peu de ohosc 
4 dire ou 4 éorire 4 ee sujet. Nous, hommes 
da Sud, nous avons référé la question en litige 
entre oons et le» Etata-Uoi» 4 l’abitrage do l’é 
pée. Elle a été déoidée contre nous. Nou* 
devons nous soumettre àestts détiaiooj’aorepter 
oomme finale et reéonoaStre 1s fait que la Virgi 
oie forme eoaore partie des Etats-Dois. Le 
devoir et l’intérêt de cet Etat sont d'aceord. 
Nous eooauiterons Lun et nous remplirons 
l’a’.tre, en faisant tont ee que noun pourrons 
pour promouvoir U bien-être et rétablir In pros­
périté du paye.

> Noua ooutmenserion» à remplir les devoir» 
de oitojeo» paisibles eu noos qualifiant 4 voter, 
•i cela e»t poisible, et en donnant aux p)Us 
ooa votes à des ooo»erv*tcurs,qui comprennent et 
maintiendront Iss intérêt» de la Virginie oomme 
uo des Etats de la répub iqne améiioiine,

» Tells est 1s ligne de conduite que je recom­
mande 4 toua ceux aveo Icaquele» j'ai convert 
sur le sujet, nt que j'ai adoptée pour moi-même 
autant qua la chose est praticable.

(signé; t Votre très dévoué,
« J. K. JOHNSTON. »

Le steamer Brother Jonathan, allant de 8«o 
Franeisoo A Portland, avec environ 300 pas«-a 
grr», s'est perdu complètement près du camp 

ioeo!o, Oregon, le 3u juillet.
Qustorxe hommes et uoe femme seulement 

ont été eauvés.
Neu York, 25 août.— A4 heures et demi?, 

oette aprèe midi, un incendie «éclaté dans un 
établissement d’artifioier, John Street, n° 1C. 
Il y • en plusieurs explosions et trois p?rroones 
ont cortira de l'établissement ayant leur* vêt», 
meota en feu. Deux jeunes fille» qui travail 
laiU!<t 4 T étage supérieur ont été brûlées 4 mort.

L'immigraiion étrangère aox Etats l'ni», 
pendant les six mois finissant avec le mois de 
juin, comprend près de 75,000 perronner.

observai ion» sut les actes notarié».
M. Gwflnon fait quelques remarques 

incidentes sur les dommage* et intérêts

ce soin. La « coutume de Paris » «sigs que 
deux notaires soient présents an testament, on

—T .'i” ..... . .................. *“ qu’il y ait uu notaire et deux témoins sashant
exigea blés dans le cas du non accomplisse- ^er. La loi sogiabe n’est pas aussi rigou 
xneiit d’un contrat par l'une des parties, 
il lait ressortir le danger d’obhget les tri-

On a beaucoup parlé, dit le Courrier tLu 
Etatt Unit du 24, *dan» ce* dernier* temp*, 
de M. Jefferson Davis «t de son pnxv», d<ffit on 

t voyait les préliminaires dan» celui du capitaine 
- Vvirx. Il par«tt aujourd'hui quo toute» '*« 

reuse, mai» nos oodifisateurs ont piéféré, sur ce <-ofijvcture» auxquelles ou » était livré 4 cv 
point, suivre la loi françsi*? ooovainoae qu ua sujet étaient au moins prématurée*. Paa plu»

d’Europe.
LondrM, 12 août IMi.

Le Foreigo-Offioa vient d'engager lex gouver 
neur* dis pays septentrionaux à prendre des 
mesure* pour empêcher l'envoi en Angleterre 
de bétail atteint de la maladie régnante. Lî 
comto Rt*S“11 demande pour cela qu'on insti­
tue, dan* chaque port, un bureau où seront ex» 
miné* tou» les animaux que l’on ee propose 
d’expédier en Angleterre. Cette défôohe du 
cotnt ■ Ru-sé.l est aeootnpagnéc d’une lettre du 
conseil privé, déclarant que oo contrôle est de 
venu une r.éceS'ité, aussi bien dans l’intérêt 
d-'* p;ji-*iarice? continentales quo dans celui do 
l’Angh t *rr».

La prorogation du Parlement, te'la qu’elle 
cet annoncés daoi la Gazette officielle, sera tor 
me'lement déclarée mardi, par le lord chance 
lier, dan* la Chambre de» pairs, en présence drs 
membre* de la Chambro drs communes jui vou 
droot y csMstcr.

On assure 4 Londrei» quo le roi des Kelgss 
abdiquera, dans lo courant Ju moi* d'aoùt, en 
féVeur du duc de Brabant.

L’Empereur est arrivé hier soir au camp de 
Chù'n j*. Il s’e-ït arrêté 4 Romiremont, 4 Hspi 
nat et 4 Nancy pour recevoir le* autorité*. L’ao 
ejeil fait 4 Sa Majeité a été partout enthou 
siaete.

La reine Victoria ne s’e?t pas renJue au ohû. 
teau de Licken, comme oou* l’avait annoncé 
hier une dépêchs d'Anvers. Elle est partio 
directement pour l'Allemagne.

Le prince et la prine sic de Galle* ont quitté 
hier Marlborough • House pour so rendre 
Gravesend, où il» sc sont embarqué* pour le 
continent.

Le duc Je Cambridge cet parti hier pour 
1 Allemagne. Sa première Visite sera pour le 
château de Rapeohoim. pré» de Francfort, ou 
résident ?* mère et In princesse Marie.

La reconnaissance formelle du prineo Alfred 
d'Angleterre, on qualité d’héritier du duché do 
Saxe-Cobourg, a eu lieu dan9 la eapitnlo de cot 
Etat, le C, jour où le prince a atteint sa majo 
rité.

Le roi dit »'ie « accepté la démission da M 
Vaoca, ministre de la justice, qui a été rcmpla 
cé par M. Cortes*, sociétaire géuéral au minis 
tère des fioance».

Le Rape vient d’autoriser un emprunt de 
deux iiiilliooe J’écn roiu-ia» pour couvrir les 
dépendes du gouvorneiLCot. L’armée pontifi 
cale sera augmentée de trois mille homme* 
oomme nous l’avons annoncé Jéj4 ; les enrôle 
monts à l’étranger ont déjà commencé.

Lo choléra a fait son apparition 4 Gibraltar
On assure dans le monde diplomatique que 

M. de Bismark, prévoyant que l’Autriche vou 
dra s'appuyer sur la Diète fédérale d*os sa ré 
sistanca contre la politique do la Brasse, au 
rait récemment fait quelque? efforts pour ga 
gocr U Bavière, la Saxi et lo Wurtemberg en 
faveur de la po’itique prustirnoe. Oo affirme 
que ccs efforts auraient principalement porté 
sur la question de la reconnaissance de l'Italie 
dans laquelle la Prusse veut mettra les petits 
Etats allemands en contradiction avic l’Au 
triche, espérant que cette contradiction ctnpê 
obéra une entente cotre 1'Autrichs et la Diète 
fé léralo dans la question des Duchés. D’un 
autre côté, nou? tenons de trè*-bonno souroo 
que plusieurs ministres autrichiens, pour con 
trecarrer le» plan? de la Prusse, ont proposé 
l’cmp^rcur d Autriche de reconnaître person 
nelloment l’Italie.

D*>? bruit? ont couru 4 Buchirest que de* 
troubles ont éc'até 4 Jassy et à Craiova. Cne 
dépêche de Bucharest déclare ces bruits coin 
plètcmcnt faux. La p'tis grande tranquillité 
n’a pas cessé de régner en Roumanie. Il n'est 
pas exact non plu* de dire que le choléra règne 
4 Buchar.st.

Nous avons des nouve’les du Pérou en date 
du 0 juillet. Le 5. un eombat sanglant avait 
eu litu 4 six milles de Lima, entre douze mille 
rebelle? et six mill? soldats du gouvernement, 
f'e» dernier? l’avaient emporté et ils avaient 
fait un e-rtain nombre de prisonniers.

Les bruit? d’une crise ministériel'»; en Grèce 
sc renouve'Ynt On dit que le ministre de la 
guerre aurait donné ?a démission, et que p'u 
sieurs autre- ministres auraient suivi son exem­
ple.

Martailla, v so(u.
Le paquebot du Koinu, dont l'arrivé) a été 

retardée, apporte de? nouvelles de cette ville en 
date du 5.

Le gouvernement pontifies! a décidé d'aug- 
inpnter le chiffre de l arrnée.

On assure que déjà un milier d’engagerneut? 
ont été contractés duns divers pays étranger?.

Il a été interdit aux voyageur? venant d An 
cône d'entrer sur le territoire pontifical

Le prince de Hohenloha, camérier du Pape, 
sera promu cardinal lor-> Ju consistoire qui ?e 
tiendra tu septembre.

L »M*é Liszt recevra le titre de monsiguor.

FAIT? IHVIKS

— f«es lions. MM. Anirlin, et Hathaway, du 
Nouveau • Brunswuk, sont partia hiar pour 
Montréal.

—line lettre de Gi»pé, reçue on oette ville, 
mande que la pêche du maquereau eat trè? 
abondante. lia qualité du poisson est excel­
lente.

— Un correspondant de Oa-pé écrit que les 
u-'jf» d'ois»aux sauvage? saisi» par la corn man­
dant Foi tin sur la ruts du Nord et confisqués, 
paroe qu'ils avaient été pris en contravention 4 
l'acte concernant la cha>-so dans le Bas Canada, 
ont été vendus su Bastia do Gaspé, lundi der­
nier. Il y avait 58 barils contenant 50 dou­
zaines <!’<« if» rliteun ; il* ont été vendus 8 nous 
In dont*ios. La goelett* qui a été engagés 
dans e* commerc** illicite sera vendus mardi 
proehsin.

— La Chronv.U aoprcoJ, par uo oorrsapon 
dant de Gaspé, que la nouvelle de la mort du 
Sir E P. Taché, y a été rrçuo avro uo profond

usinurs ooups d# ««non ont été tirés do la 
goêlsttu da gouvnrosaaeot La Canadienne, qui 
était dans lu port loroqus la triatc nouvelle y 
nat parvenus.

La matelot Hayei, qui n été blearé l’autre 
(our accidentellement d'un coup da fau tiré par 
uo jeune homme, eat mort dans la nuit do jeudi 

vendredi, dcH suites de sa blessure. Aprè* 
enquê e faite, lo jury a déclaré que la rnoit 

avait été la conséquence d’un *coidciit.
ClRÉMOMK A LA CONURÉOATION UK MONT­

RÉAL.—Mardi, le 22 oouraut, a eu lieu une 
imposante cérémonie au couvent de la Congré­
gation.

Il y a eu uu grand nombre do profession? 
religieuse?. On remarquait avec plaisir vingt- 
sept membres du clergé de» diocèie» de Mont­
réal, St.-Hyacinthe,New-York et Charlottetown.

Sa Grandeur Mgr. H. D. Tunker, Evoque 
d’Acton, Illinois, présidait à la cérémonie.

Il y a eu treize proférions : Sumr l'uvalier 
en religion Ste. Automne ; Sr. Lefebvre, en re’i 
gioo St. Agatange ; Sr. Fortin, en religion St. 
Bernardin ; Sr. Duquet, en religion Ste Ber 
tilde ; Sr. Perreault, en religion Ste. Zéphirine; 
Sr. Noël, en religion St. Orner ; Sr. Charest 
en religion St Polycarpe ; Sr. Cormier, en 
religion Ste.Iphigénie ; Sr. Fortin, en religion 
Ste. Ildegarde ; Sr. Flynn, en religion St. Kg 
beit ; Sr. Charleboi», en religion St. Romain 
Sr. Gagnon, en religion Ste. Léonide : Sr. 
Gratton, en religion Ste. Priscille.

Quatorze vôtures : Sœur Cavalier, en reli 
gion, St. Automne ; Sr. Poroheron, en religion 
St. Pascal ; Sr. Piuou, en religion Ste. G r 
îuaine ; Sr. Rouleau, en religion St. Naziire ; 
Sr. Lemay, en religion 8t. Irène ; Sr. Mc Do 
nald, en religion St. Pierre Cbryaologue ; Sr 
Bisson, en religion St. Casimir : Sr. Mc 
Laughlio, en religion St. Wilbrjd ; Sr. Bour 
geois, en religion Ste. Marie Marguerite ; Sr 
Larocque, en religion Ste. Sylvie ; Sr. Clnrtle 
en religion Ste. Marie de la Résumctoin ; Sr 
Pion, en roligion Ste. Héloïse ; Sr. McGowan 
en religion St. Viateur ; Sœur ; Sr. Desro 
chers, en religion St. Anastase.

Huit ont pris le voile : Sr. Brunette, Sr. De­
lude, Sr. Lefebvre. Sr. Cormier, Sr. Fournier, 
Sr. Fortin, Sr. Bussière, Sr. Deneault.

Comme on le voit, le couvent des Dame? do 
la Congrégation Notre-Dame est dan? l'état le
plus florissant.

Un coup d’œil sur le progrès de cette digne
communauté depuis son arrivée en Amérique
ne manquora pas d'intérêt.

Voici les date* de l'établissement Je? révé 
rende.? Dame? dans le? diverses partie-* Ju 
pay? :
Sœur* de la Congrégation de Ville-

Marie.............................................. lfifiù
Pointe aux Tremble*( Montréal)........... 1
Sain te-Famille (lie d'Orléans)...... Itî80
St. Roch de Québec.......................... lt'»S8
Houcherville....................................... 170.1
Laprairie............................................ 170.3
Pointe aux-Trembles (Québec)...... 1713
Lac des Deux Montagnes................ 1720
St. Franço's. Rivière du Sud........ 1703
St. Denis, Rivière Cbambly............ 1783
Pointe-Claire.............................. 1000 et 1780

tmpronioo vertiginous* oous a fi.isi eo regar­
dant oe* pentes effroyable* sur lesquelltl 
'homme apparaît gros comme une mouche ;

3ai se défendrait, tout en regrotUut l’iwpru- 
eotv hardiesse ds semblables entreprises, d'un 

sentiment d’sdmirttiou pour oeux qui o*cnt Ica 
tenter !

Depuis ce funeste aooidoot, la valléa do Zsr- 
matt ont le rendiz-vou? d'un nombre inaccou­
tumé de voyageurs.

NOUVKAI' 1* * IMKÎl l»l|oTOUR\ï*IIIQlfB.-L’art 
de la photographie vioot de a’ouriohir da la dé- 
couvorte d’an papier dit au ferro prussiate, 4 
l'aide duquel on peut obtenir des épreuves d un 
très-jo'i bleu de Prusse, sans passer oe papier par 
les btins mis habituellement en usage ; o’est-4- 
dire que les opérations de la scosibBiiation, du 
virage et du fixage des épreuves deviennent 
inutiles aveo lo uouveau procédé.

Le papier, tel qu'il mt livré, s'expose dan* lo 
ohuisis oornoio le papier positif sensibilisé au 
nitrato d’argent. Au bout de viogt ou trente 
minutes uu soleil, suivant la va!> ur du cliché, ou 
une plus longue exposition 4 la lumière difluso, 
on le lave 4 l'eau puro pendant dix minutes en­
viron, et on obtient, siasi que nous l'avons dit 
plus haut, uno belle épreuve dont les blancs 
sont eonservés et les ombres représentée» par 
une belle ooulour de bleu de Prusse.

—Nous trouvons dans une de* correspon­
dances du Daily Newt, de hondn», le passage 
suivant, au sujot du camp de ChtVons :

« Je viens do voir le? nouvelle? carabine* se

Rivièrc-Ouclle........................................... 1803
Ste. Marie. Beauce.................................. 183.3
Herthier..................................................... 1825
Terrebonne.............................................. 182ti
St. Eustache.............................................. 1833
Les Cèdres................................................ 1841
Kingston, C. 0......................................... 1841
Chateauguav............................................. 1811
L'Assomption.......................................... 18-17
Ste. Thérèse de Rlaiuvi'le...................... 1847
St. Jean Dorchoster................................. 1847
Baie St. Paul .......................................... 1848
Ste. Croix.................................................. 18-47
Ste. Anne d Yamachiche........................ 1852
Villa-Maria................................................ 1851
Ste. Anne de la Pérade........................... 1855
St. Thomas (en lus)................................ 1855
Chatnbly....................   1855

Arichat (Cap Breton)............................. 1850
Sherbrooke................................................ 1857
Sorcl..,....... ............................................... 1858

Depuis quelques années il s'est encore établi 
beaucoup d'autres missions. On en compte 4 
Kamouraska, Huntingdon, 4 Maseouche, lie du 
Prince Edouard, 4 Charlottetown, 4 Bourbon­
nais. à Grove, en différente? partie* des Illinois, 
4 Portland, dan.? le Maine, etc.—Minerve.

KPlZooTlB.—Une épidémie terrible décime 
les chevaux dan* quelques parties do la Pcnsyl- 
vaoie. Les vétérinaires n’ont pa* enooro trouvé 
do remède 4 oette maladie, inconnue jusqu’ici 
en Amérique.

— Voici un tableau peu flatté, mais fidèle, 
des rnœara financières do New York, quo publie 
le Journal de Boston :

« Il y a à peioc à New York une banquo ou 
uns institution de crédit où le caissier payeur 
juiying teller, et le teneur de Itvm, s’ils s’en­
tendent, ne puissent manœuvrer 4 leur gré les 
fond* do l’étublis»emeot. Les h»ot» officier» de 
la maison sont rarement ingsgé* pour travailler, 
mais pour jouir d’uue sinécure. Ou ils sont 
riche* ou ils sont richement apparentés. Ils 
deicsndent au bareau tard dans le jour, lisent 
lo money artvle, causent un iuataot, prennent 
un lundi, et a’sn retournent chut eux. Il» 
admettent quo tout va bien. I's n’y regardent 
paa ds trop piès, et, naturellement, n ont pas 
l’idée que quelqu’un vole clics eux. Uo examen 
personnel dea livres suffirait à peu près autant 
qu’un examen personnel de» biéroglyphrs d’une 
pyramide d’Egypte. Les jeunes gen? foot mar­
cher les grandes machines financière?, et alter­
nent entre l’agiotage sur les fond? public? dan? 
la rue, et le fnro daoa quelqu’un de* tripots qui 
d»pli? quelque temp* so sont multipliés d’uoo 
manière si alarmante dans le bas de U ville. 
D* nouveaux détournements et do nouvollcs 
faillites sont en l’air, et le* gens iag<? feront 
bien do ts dire : gare de dessous ! »

1*0)1 TÉ FOL'R LK MKXIQUK—Doux msgoifi 
que» pompes A incendie, exécutée» pour lo 
compte de l'empereur du Mexique par MM. 
Smith, dan? la 20iue rue, ont été e?suyé< s 
mardi deroûr. 4 New York, et ont donné dus 
réiultata parfaitement satisfaisants. Elles ont 
fourni uo jet perpendiculaire de cent quarante 
pieds et de cent soixante pieds en direotiou ho­
rizontale.

Elles sont splendidement peintes aux oouleuia 
mexicaine? et décorée» de* armes impériales. 
Elle* vont être immédiatement expédiée* à leur 
destination. Cetto commando est une des in 
nomhrab'es affaires o'us ou moins importante? 
qui slti l’ent les avantag e résultant dès 4 pré 
? ; u t, pour I indusriu américaine, du nouvel état 
du jhoHf» inauguré au Mexique.

— M. Gustave Doré, l'infatigable dessinateur 
français, vient de reproduire en deox msgoi 
tique» composition» l'épouvantable catastrophe 
dont le mont Cervin a été réoomuieut lo tbé 
(itre. La première retrace l’arrivée triom­
phante des trop hardi» voyageurs sur es som­
met géant jusqu’alors invaincu ; la seconde 
offre li seèoo navrante dont tout le mouds s lu 
les détails avdC un somment ds cœur. Une

chargeant p?r la culasse qui doivent servir 
maintenant 4 l'usogo de l'infanterie française. 
C’est une vrmo admirable ; le calih'e est 4 peu 
prè? la mémo quo c » I * i i de nos oarubines Eu 
fi-ll ; la culasse s'ouvre et so ferme par un 
système de la plus grande simplicité ; aveo cetto 
oarabine on pont tirer do 31 4 33 coups 4 la 
minute. La b: innnettn dont on so sert est la 
baionnette-poignard déjà eo usage parmi les 
zouave* et les chasseur? 4 pied, l’a nouveau 
Bhiko a été donné 4 l'iofaoterie ; il resssmbh* 4 
celui porté par lord Kaoeligh et le* volontaires 
du Middlesex du Sud. seulement le shako frau- 
çais o*t de couleur écarlate : coiihuo élégance 
et comino confortable, il ue lni»»o rion 4 déli­
rer. On peut dire qu’avtfO lo ehako, lo panta­
lon large, ooulenr éoarlxte, le? jambières eu 
cuir, 1s tunique ai?ée, couleur bleue, l’Empereur 
a trouvé lo ninyjti d'avoir l’infanterie ds ligne 
la mieux habillée de I Europe ; avec ce? nou­
velle* carabin ? hî chug.**nt par la cula?*», 
elle sera o.'rtaiacmcnt la mi<Mix armé). J’ai 
vu hier une compaznio revêtue dj nouvol uni­
forme ; les hommes avaient une magnifique ap 
parcnce. >

—Voici une petite anecdote tout A fait amé 
ricaino, raoontée par un l'ratçais frabhement 
Jébirqué Je New-York :

Uu armateur n’uvhit reçu, depuis quulqu* 
temps, aucune nouve le d’uo de st* navire*.

— Diible 1 ?e dit le bonhomme en ie posaot 
l’index au milieu du front, diabl.* ’ je urois que 
j’uurai bien fut d’assurer mon bateau.

Et droit il court chez .’^f?urourlo pin* voisin, 
où s’engage b dialogue suivant :

—Monsieur, jo viens vou* prier de me donner 
une puteutc pour un Je ux-1 bateaux qui tards 4 
r«-otr r au port.

—Vou? l’attendi z ?
—Je l'attendais.
—F.t maintenant ?
—Je l'attend? encore. Personne n'a pu me 

donner de ses nouvelle*.
—Le rbquc c*t grand, ruousiour, et je ne 

puis vou* faire l'assurance qu'4 de très-lourde* 
condition?.

—Soit. J'en pasirrai pur où il f*udrz.
—Tel prix vou* convient il ?
— Il me convient.
— Eli bien, jo vais réfléchir : si d« main vou* 

n'uvcz pas votre police, o'c t que i'affiiro sera 
manquée.

LA doom? le? deux finauds ie séparent, et cha 
oun court aux renseignement». L'a»»urtnr 
n'apprend rien, mais l’armateur obtient de* ren­
seignement? sur son navire. Or, les renseigne­
ments sont de telle natuie quo oj dernier oroit 
devoir en informer l'assuiour. H écrit donc:

—J'ai des nouvelle* de mon bateau ; si Is 
polioo n'c?t p«? faite, ne la bites pas.

— Bon, sc dit l'assureur. Toi, je to tiens. 
Ton bateau c*t en vue, peut être, tu veuxévitir 
do remplir tes engagement?. Attends un peu. 
Fit vite dn bûolc uno |>olioo datée de la veille, 
et on envoio un commi* la porter A l'armateur, 
avec une lettre polio et beaucoup do regret*.

— Monsieur, voici votre pittntc.
— Ab mon Dieu ! quo je suis fuohé.
—Nous «UBM, mais va»? «viz promis.
—C’est vrai. Cependant...
— Héla? ! o’cfct une kfliirc terminée.
—Ah ! c'est bien fâcheux, car j’ai appris oe 

m»tin quo mon bateau a i-ombré. Tout a péri, 
oorp? et bien*.

Fin Amérique, ce genre de spéculation n'em­
pêche pa» d'être honnête homme. An con­
traire, ?3o auteur n on o»t quo plus couaidéré.

IVoimdli'* mariliiiM-?.
On m»nde do Bridgewater, en [date du 10 

août, que lo capitaine Mahby, de U barque 
KiUlare, qui y «et arrivé d) Québoo, a rapporté 
qu en descendant lo tl uvo Saint Laureut, le 13 
juilbt, et étant 4 environ lu milb» nu dca«oo» 
d» la rivière Jupiter, à Hic d'Aoticotti, et 4 
■il mille* du rivage, il u senti son Intiment 
frapper »ur quelque chose qui lui a paru être 
uno roche plate, puisque le bâtiment en tint 
droit. Lo choc n'arrêta pis la marche ni no 
causa auouno avarie, vu qu'en éliminant lo» 
pompes aprè» cet incident, on u v trouva pa» 
plus d'eau qu’auparavant.

— L* Shif/jnng onil Menantib (Jazrfte Je 
Londres enregistre 32 naufrage* jour la ta 

tu «inc Goie le 12 août. Le ehiflre de* pcrlee 
maritimes drpuii le couitncncomcnt do l année 
1865 eat de 12!'3.

«c id.iiTh to.û ni.HiLii..

Éutlitl «••rcu 
quit*.*, til tosr, U 2i» au pr^ieut, a la Douait* «la

MAHCIIK DK NKW-YoRK. Z5 aottl.
Élaur, reçu sftvft baril» ; la» vanta* ont fit da ITHva 

bariltà 44 VU afî.VO pour la«ui*>rfina Ua l'Ktat ; l'aitra 
Vaut $7.i« a 7.XJ • la ahulaia >?.V5 à II».00 ; latuparfio* 
da l’Ouait 16 X6 à ï HO : la nomittun* al l’aitra lial'Oaait 
»7.74à* 25; laruuaU huopOhio f»Ml à V lu.

L* Baur «lu Canada calme; Ui vtnte» ont St* de 
»u0 barda à $7 00 a 7.20 pour la O'jmiaunt et $B..!U 
è fl 1.00 depuis la honn* l’aitra.

Ulé.— K«çu «4.07.I tnlnota ; les mot*» ont *U d* VfOOu 
talnola è fl.S3 à I 67 j-«,iir la rbotn du pnntaii.p*! 1.6» 
pour la Aml.ar Milaatkie, 2.10 g ur la r«U|ça da TOuail 
da l’hiver; 2.10 l 2.14 pour la Amber Mirb.gau; 2.16 à 
2.20 pour la blauc da TOuaat; 1.60 pour la choiii du 
pHnlomti* n. I.

'**• lourd.
Maia.—Kaçu *612» m nol»; |«< vantas uni 4U da 70S 

tainoU à V4o al»i pour fjaune.
Avoine farina, Ci A Cl puuroelle de l’Ouaat.
Pom, $32.00 à fJX. 36rour la Me«a; $2* 2.» pour la 

Prima.
ü«»uf lourd.
Argent demande- 6 6 p. 100.
h’or a dZbuU à Id.ti. il « baun* • 144, al 11 a fermé à 143 g,

MARCH k DÉ MONTREAL.
Montréal, 26 aotil In46

6laer •Suptrieut aiUu, $4 7u à $7.00 ; aitra. »4 U è 
4 20, faory, 46 46 a 6.66. Canal Walisad, »u|>ar6na,

9
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$6.2(1 à 6.30 ; superfine a. 1 blé du Canada, $6.27 à 5.47 t 
supeifin* n. I blé de l'Ouest, (3.‘20 à 6.15 : npartni n. I 
blé de l’Ou&at, $1.70 à 4.80 ; Heur «o see, $1.70 à S.VO.

Blé—Du Cunada, $1.03 4 1.06 ; d* l’Oueet, »l 00 è 107.
Avoine par •'<3 livrai, 33 4 36o.
Bourre—18 4 20c iwur le choisi : eiuaageliner, 17jo 4 

l8)o.
Aloells-Put*»»#, $6.06 6 6.10; Perlasse, $6.16 46.30.
Or 4 New York 4midi, 143$.

Uureau du «urluleudeui de» MMumur» de Baie.
Québec, 16 août 1805.

Rtul canif tarait/ ilee lloie de Ckarptitle, Douve», SUU», 
Mruujiii'i cl Kef Hire, metur/t rl iiiepecl/e jueifu’à cette
date ;

1883. 1884. 1886.
Plu blanc (weney). 460.600 423,446 776,121
Piu blanc................. 10688,180 16067,060 14477,263
Piu rouge. 3863,662 2710,884 4685,370
Chêne....................... 1153,843 2191,644 2068,606
Orme......................... 2430,637 1637.614 768,416
Frêne............... .. ,, 867,808 167,064 76,628
Pruche.................... 37,800 11,703 6,184
Nojrer.............. , 7,430 5,802 043
Epiuette.................. 2341,087 640,640 410,028
Bouleau et Erable.. 234,607 230,696 271,04$
8^4te et Beauprés.. . 1136 pcs. 71# p«». 683 pcs.
Espars...................... 2842 po». 4168 pcs. 6076 pcs. 

337.1.1.27Douve* marchandes. 0V6.7.3.1V 855.6.2.12
Duuve* YV. I...........  1044.0.0.0 1807.3.0.10 890.1.0.18
Douve* pour tonnes, 53.2.3.1 20.0.1.20 1.0.34)

WM. QUINN, 
Surintendant.

Porl do 4|uek«)c.
ARRIVAGES.

25 août.
JH tryu* S D Rytrson, Ardrossan, 26 juin, K H Duval, fer

eu gueuse.
— Irene, Lisbon, 34 juillet, Falkenberg et MoBlain, sel.

K X P É D I É S.
16 août.

.Steamer Peruvian, Liverpool, Allans, Kae et Oie.
Navire Douglas, Lindegreeu, Sharpness Point, U N Jones 
Marque Taranaki, Montrose, D Patton et Ci*.
—■ Nova Scotian, Carmarthen, C at J Sharpies et Cle.
— Henrietta, Carnarvon, M I Wilson.
Uotlrite Sarah, Pictou, N Allard.

Radeaux arméodano le Port de Québec.
35 août.

Thomson et Cie, madriers, anse Victoria*
M Soott, mats de pin blanc, anse St Michel.

Arrivages aux Quais Renaud.
28 août.

üoilcUe Marie Prissille, Vaillanoourt, Rivière du-Loup, 
planches, madriers, potasse et futailles vides.

— St* Marie, Tremblay, isle Verte, bois.
— St* Anne, Lavoie, Sandy Ray, bois.
— Providence, Dernier, Truis-Pisto'.es, bois, beurre,roue*

Par le steamer Her eut.
(Compilé d* ta Uatette Maritime rt Commerciale d* Londres 

du IU au 11 août.) 
ksvikks xxrfcmta roca qctxxc.

Arma, Liverpool, IU août.
Albert, Padstow, 3 août.
Auxiliar,Shialds, 8 août.
Annie M Y oung, Gothenburg, 4 août.
Brillant, Dundee, 6 août.
Bravo, Londres, IU août.
Bannockburn, (Jreenuck, 23 juillet.
Caroline, Portsmouth, lu août.
Cordalia, Newry, 5 août.
Credo, Aberystwitb, 4 août.
Duke of Wallington, Ardrosan, IU août.
Eliza Olive, Antwerp, 8 août.
Faronia, Bridgewater, 6 août.
Fishar, Portmadoc, Il août.
Oraat Britain, Liverpool, Il août.
Uratltuda, Saiut Petersbourg et Québec, Newcastle, 

V août.
Haversbam, Newcastle, 1# août.
Harmonie, Aberdeen, 9 août.
Henry, Deal, 7 août.
Home, Troon, IU août.
Home, Gloucester, 6 août.
Harlequin, Glasgow, Il août, Q at M.
John liarltour, tendres, Il tout.
Mary Iliade*, Bordeaux, 8 août.
Medallion, Limerick, Il août.
S Merritt, Deal, via Cardiff, 7 août.
Monarch, Leith, 5 août.
Paragon, Bridgewater, 4 août.
Prinoess, Royal, Liverpool, 6 août.
Pilgrim, Greenock, 12 août.
Renfrewshire, Greenock, 6 août.
Konochan, Port Glaegow, 6 août.
Scotia, Londres, 12 août.
St Lawrence, Aberdeen, 4 août.
Scotia, Hull, IU août.
Themis Londres, 12 août.
Wolfe's Cove, Londres, Il août.

M 4 V IB KM ÀKBIVle US giiBSO.
Gloucester. Il aeût—Harmony. 13—W H Jankins. 
Queenstown, V août—Britannia.
Bristol, 13 août —Laura.
Liverpool, lé août—Kingstoo. Il —Harry. 12—Kx- 

celtior, Wirrelite-
Neith, Il août—Aneia Lisle.
Waterford, 12 août—Bombay Packet.
Queenstown, 11 août—Nazarin*.
Swansea, IU août— A Ima.
Portsmouth, 13 août—S S M Himalaya, avec I* 63* ré­

giment.

lessMlrs 4*s annonce* nnnvniln*.

Sestioa de la tour des Session* trimestrielle* de la 
Paix.—W. S. Sewell.

Avis aux parauts et amis de tau Antoine-André Van* 
febon.

Rentré# des élèves au Séminaire d* Niooiat.

Qui veut apprendre l’art du chirurgiau et mécanicien 
dentiste T—Dr. Pourtier.

Oignon* d'Espagne.—Hunt, Brock et Cie.

Départ du Munir fol pour Montréal.—J. B. Desekemps.

Pastilles-4-vers végétales de Devina.

■ n a a n .

Vent* par encan, |>uur la Gouvernement, d'effet* con­
damne* et inutiles.—F. H. Hall.

tu ru ni.tea-a-vue *i.urr*L*a dk osvise ont de* 
avantages oonsidérablas sur les autres préparations vea- 
duas pour In destruction des Vers ches les nnfnnts, vA

K elle* sont purement végétnles et n* renferment nucune* 
gués narcotiques ou délétères, si souvent fuanetee eux 
families. Avnnt d'acheter, nssures-vuue qu'on vous 

goure l'article meotmiiné cl-desius. Préparées seuleinen 
par Devins nt Bolton, pharmaciens, près le Palais d* Jus­
tice, Montréal. !•

Avis soécial.
J ES Soussignés vendent actuellement, 4 un quart au­

-dessous do* prix régulier*, le rested* leur tonds de com­
merce d* Mantilles dos patrons d* Londres cl Parie, 

Gilet*. Cb4le* riche* en dentelle, Clia|ieaux en paille et
nu crin.

—At'BHI —
A de* prix réduits, un lot considérable de Chûtes d’été 

en grenadine, tissus de soie, Cashruire, Rnckspuii, 
et le genre nouveau de châles de goût appelés À'ur- 
incA Short, tissu léger p..ur l'été.

Lu lot spécial de cent cinquante long* Cb4le* de Llama, 
liruuset .Irai», achetés lieaucoup au dessous de leur 
valeur, el srn.nl vendu* 4 33 p. IUU moins .pie les 
pris réguliers.

Rmffex à llol.es de diverse* fabriques, comprenant Gr* 
nadinos. unies, imprimée* et faites au métier, Moire 
Imprimées, Tissus unis et de goût, etc.

Alpacas, Chsllis, Poimlines, etc., de toutes les couleurs 
et 4 de* prix réduits,

|'u grand assortiment de soies noire et de couleurs se 
vendant depuis 3s. la verge jusqu'4 26». 

l'n patron da rolw de 14 verges en soi* d* lantnisi* pour 
42s. c* qui se vend ordinairement 62* 8.1.

Kt quelques pièces de la soie nouvelle ep|«lê Gros Grain, 
4 6s., dont la valeur sur le marché est d* 6s. 3d.

*r Lee ptir eoitt marante ter chaque article.
ü'IMulKRTV et Cl*.

14 jnillet 1866. Till ru* La Fabrique.

Déc $4.
A Sainte Foye. I* 34 du présent mois, 4 In résidence da 

M. Toussaint Vétinn, François levier-Damas# Ernest, 
«•ufant d* M. D. lorlie, 4 l’Age 4e 6 mois nt deaii.

Annonces Nouvelles.
» IflLi l.rs parents et amis d* fen ANTUlNK- A V lo. A N DR K VANFKL80N. en son vivant 

employé nu Huiesu des Tsrres d* In Couronne, *1 antre* 
personnes intéressée* 4 se succeeaion, *»nt priés d* s'as­
sembler nu bureau d* MM FUat et Burroughs, dans le 
Palais da Justica au cette cité, MERCREDI, le trentième 
jour du courant. 4 UNIE heure* du matin, pour nommer 
nu Curateur à la dit* suoceeaion, 4 In plnon d# Tb<>mas 
C- Lan, écuyer, décédé

Qnébeo. M août 1866. 1306-lf

Annonces Nouvelles.
t* 1 -J* - $»n

éemlBHlre de Nicole!,
A RENTRÉE DBS ÉLÈVES au Séminaire d# NI* 
eoiat aura Usu 1* 6 septaïubr* prochain.

-3r-*mj '_____16 août 1885. 130V-

UNE bonne chance s’offre pour un Jeun* homme qui 
voudrait apprendre l’art a* Chirurgien et Méoauicltu 

Dentiste |*>ur en faire s* proies»ion. Qu’il s’adresse au 
Dt. Pouamn, 15. rue Saint-Jean, qui lui dira ses con­
ditions.

18 aoûtl865. 1308-31 ____

OitfiioiiM (TIlNpaKne.
1 C| Y /BAISSES, en bon ordre, malntanant eu dé- 1 »JU VJ chargement du Noua Abalitado.

Bn vent* ohex
UU.N'T, BROCK KT Ci*..

16 août 1866. 140i-ls Quai d* liunl.

DISTRICT DK TTNB SESSION d* U Cour das Seasons 
QUKBKC. U trimestrisllss data Paix, pour la Dis­

trict da Québec, sera tenu* au Palais da Justica en la 
Oité d* Québec, LUNDI, le DEUXIEME jour d'OC- 
TOBRK proohain, à DIX heures du matin.

J* donne, en conséquence, avis 4 tou* ceux qui veulent 
agir contre des Prisonniers détenus dans lu Prison corn - 
«nue de ca District, qu’ils soieut alors at 14 présents 
pour agir ainsi oouUe eux en autant qu’il sera justa ; et 
je donne également avis 4 tous Juges de Paix,Coronaires, 
Connétables et Officiers de la Paix, dans et pour lo dis­
trict susdit, qu’ils apparaissent personnellement avec 
leurs râles, indictements et autres documents, pour faire 
ce qui dans leurs différentes charges, doit être par eux 
fait.

W. S. SEWKLL, 
Sohérif.

Bureau du .Schérif,
26 août 1885. 28août-1300-8t

Vente par eucan, pour le Gouverne­
ment d’efl’ets condamnés et inutiles.

MARDI prochain, la 2tt du présent mois, sera vendus

Kar aucun, dans la Cour des Casernes des Jésuites, ru* 
ainta-Anna, las effets suivants, savoir :

COUVERTES, Draps de lit, Couverturss d* gross* 
laine. Lits, Traversins, Taie* d'Oroillers, avec un

f;rand assortiment de divars articles devenus inutiles dans 
a caserne ; saisi, un lot d# Poudre, qui sera vendue pour 
payer la* frais d’ammagasinago et au profit d# ceux que 

oel» concerne.
—après quoi—

Dans la Cour des Ingénieurs Royaux, PorteSaint-Louis, 
un lot d* Bols d* Charpente condamné.

"SMT Conditions au oomptant, payable on argent négo­
ciable daos Us banques.

La vente à UNE heure précise.
F. U. HALL,

28 août 1885. 1 100 Kncanteur.
C07IPA0NIE IM) ltl< lli:i.li:i

Inoorporé* par an AoU du Parlement. 
f.tgnt journalière det Vapeurs de la Malle 

Rtn/ale entre

QUKBKC ET MONTRE Aï»
Le splendide Vapeur

MONTREAL, ”
Capitaine ROBERT NELSON,

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON POUR
MONTREAL,

f'JB n A heure»,
PRIX DU PA8HAGX:

CHAMHKK I Ke|»a«*t lit« d% cabine, en bai» indu* | $2.10 
ENTREPONT ••••••••••• ••*••• • ••••$! .0#

La compagnie n* sera pas re*pensable des mentants 
d'argont ou effets d* valeur, à moins qu’un connaissement, 
spécifiant la valeur, ne soit signé 4 est effet.

Pour autres informations s’adresser an Bureau d* 
compagnie.

J. B. DEBCDAMPS,
26 août, 1886. Agent.

SALLE DE Mb Si QUE,
Ku«) Saint.I.oui».

SAMEDI, 26 AOUT 1865
a huit h tir h ds kt ünmim

CONCERT D'AMBUX
DONNÉ PAR

F.JEHIN PRUME,
Violoniste de S. M. le Roi des Belges.

Prix d'entrée : Parterre, 76 cents. Galleria, 60 cents. 
Le programme sera distribué.
Il y a de* billets en vente au magasin de musique da 

M. Morgan'
26 août 1856. 1386

CHAPEAUX DK PARIS.
Huet life supérieure.

60 B

MODES D'AUTOMNE.

I' ES soussignés viennent d* recevoir quelque* cai**es 
J d* Chapeaux français de la célèbre fabrique d# La- 
veil* at Ci*.

—AUMI—
Chapeaux d* feutre etCbapeaax de tweed, très conve­

nable pour la raison.
Ca sera l'assortiment le plus considérable en Canada et 

il sera facile aux acheteurs da taire un choix.
HENDERSON, RENFREW ET Ci*.

26 août 1865. 1304-tif p
CXEFM TROUVÉE*.

ON n trouvé un PAQUET DE CLEFS uu’on n déposée* 
4 ce bureau. Quiconqu* les n perdue* pourra las 

revoir en le* identifiant nt en payant In* frai* d'annonce. 
24 août 1886. 1384

Huile cle ('barbon.
ARILS marque de " Liverpool, ” en lot 4 In 
ronvenanc* de* acheteur*.
Eu vante ch es

LEPAGE, LEMOINE ET Ci*.
26 août 1086. 1080

KN VENTE.
MORUE VERTE en barü.

Huila dn Venu Marin jaune,
Huile d* Venu Maria p41*.

LEPAGE, LEMOINE ET Ci*.
36 août 18*6^ I3M__________

KN VENTE.
WU18KEI I. 64 0 P.

Teddy Whiskey en quertauts,
Geniévsa d* D#Kuy|>*r en pipas,
Genièvre de DeKuyimé eu eefteee verU* et rouges.

LEPAGE, 1.KMW1NK ET Ci*.
26 août 1846. 1301

Ayiiiccn en argent.
ES soussignés sont prêt* 4 taire Jer avances en argent 

A sur tou» Tes eOets emmagasinés ches eux.
LEPAGE, LEMOINE KT Ci*.

26 août 1846. P81

I

Eu dete’littrEé’iuriil «lu *• .Horaviuu. **
I \KM1 H bottas Thé du Jnnon incolore, 

*011 1 / 61» demi* botu* llyeon Twaokny.
IUU bottes Souchong fin,

En douane ou droit* payé*.
En vente ches

LANE. GlHH KT Ci*.
17 août 1866. 1333

l*a Nt.-Jean-ll;i|»ti«le n (tiiebec 
eu INttel.

OOtlS c* titre le* éditeur* du vienusnt de pu
blier un* brochure contenant :

•• Ue compta rendu de U Fét* National# 4 Québec en 
1865 ;

•• R, Sermon de l’Abbé Chnndonnet ;
•• Le Diecour* de M. P. G lluot, M. P. P. ; 
m Lu» Causerie de M. Hector Fabre ; 
h i,» Chanson de laSt.-Jean Uaptistn, par un Français- 

Canadien ;
*• La Liet* complot» dns officiers de la So-iélé St.-Jean 

Baptist* pour Panma 1886, comprenant la» nom* de* 
officiers de la ■eoti.m St.-S*ur*ur.

Ontt* publication loriii* un* jolie |ietile brochure de 
tirés de lûU pages, qu’on peut se procurer 4 la LIBKAi 
RIE du CANADIEN, 11. CM# In Montagne, lias»* 
Ville, et cbet les principaux libraires, pour la modique 
Somme J* _________ ___QUINZE SOUS.

$6 juillet 1066 U6« In» Ifp* m*

I

i il 11 1 ' ■ i » ■ ■ w

AGADBMIB (lOXMBRtliLI
nrniui»: *»b LU

Frères de la Doctrine Clirôtienue,
RUE U'AU TE VIL, QUEBEC.

A RENTRÉE des Elèves de l'Académie aura lieu 
J LUNDI, le 4 septembre.
Les parents dont lei enfants ont fréquenté cette InsUtu- 

tion, l'année derni<.*re, sont priés de le.i envoyer te premier 
jour afin qu'ils ne soient p»a refusés plus tard laute da 
plaça.

Les élève* devront être Hccoiiipugné* par un de leurs 
parent».

Pour des informations plus détaillées, s’adresser au 
n. 1, rue des Glacis.

26 août 1865. 1387-6f
CoIIsrh tl« NolroDainst «In l„**vi*.

LA RENTREE des Elèves Pensionnaires aura lieu, 
LUNDI, lo 4 septembre. Les classe, s’ouvriront I# 

6,4 8 heures du mutin.
P. R0U88EL, Prnx., 

Directeur.
Lévis, 26 août 184)6. 1303-6t-vsmjs

Couvent de JcMiN-Jlarie.
LA RENTRÉE des ÉLEVE.S du Couvaut d* Jésus, 

Mari* est Usé* au TRENTE-KT-UN du présout. 
Pointe Lévis, 16 août 1866. 1322-14f

CÜLLKGK DK KKGIOPOLl^,
KINGSTON, C. 0.

LA RENTRÉE DKf> ÉLÈVES PENSIONNAIRES du 
Collège de Regiopotl* aura lieu le 31 du courant, 4 6 

heures du soir. Les ola.-ges s’ouviiront le 1er septembre.
M. STAFFORD, Pthk.,

Kingston, 18 août 1886. 1341 Directeur.

un Instituteur
DIPLÔMÉ pour écol* modèle, enseignant depuis neuf 

ans 1* français et l'anglais, désirerait se procurer une 
plao* 4 la campagne. Il a en uiuius de très bous certi­

ficats des place* où il a enseigné. M’adresser 4 ce bureau. 
21 août 1886, i;wi-6'f-3fps p

PENSIONNAT
OKh

Sœur*) Grises ri’Outuouais
8018 LX PATBON40K nk

Sa CiraiidtfUr iHounpiEiX’iir €iiiiRii«!h.

C'tET établiiieinent dont l'existence remonte 4 près de 
J vingt ans, a pour but d* satisfaire 4 l’uu des bssoius 
tes plus pressant» de cette partie de la contrée. La oité 

d’Ottawa, uinsi que personue ue l'ignore, forme par sa 
position géographique. I* lien qui anit le Haut el le Bas- 
Canada. Ds 14 cette nécessité jH<ur tous les habitants 
d’avoir une notion narfaito et égale de» langues trauçnise 
et anglaise. Aussi rien n’a-t-il été épargné pour que le» 
jeunes douiuiscUes canadiennes et anglaises pussent 
ntteindro ce double but, ot les nombreux et bouorablo* 
témoignages rendus de tou» temps 4 l'inslitutiou, prouvent 
que ses efforts n'ont poiut été vnm». Le plu» grand «oin 
est surtout apporté 4 la pureté de la prononciation et 4 lu 
pratiquo usuelle des deux langues.

Outre les études grammaticale» et littéraires, outre 
l’Arithmétique, l'Algèbre, la Géométrie, la Botanique, lu 
Zoologie, la Chimie, la Physique. . . lus élèves recevront 
encore de» leçons théoriques et |iratique- de Commerce, 
d’Kconotuie domestiques, de Broderie» en Unis genres. . .

Tous les moyen» los plus projires 4 exciter l'émulation 
et 4 développer l'intelligence y sont journellement em-

^és. Nous ne mentionnerons ici que la Banque, le 
vau de Poste, la Gazette, la Chambre de Commerce : 
le tout sous la direction exclusive dos élève.-.

Celles qui désireront upprendre la Musique ot le Dessin 
trouveront également que rien n’a été négligé pour leur 
assurer en ce» branche», de prompts et brillant» succès. 
Il suffira de faire remarquer, qu'actuelletucnt, non moins 
de six mettre»»*» -ont cunGamment occupée» 4 donner 
des leçon» de Piano, d’Ilaruionium, l'Orgue, de Harpe, 
de Guitare, etc. . . et qa'un nombre encore plus grand 
préside aux leçon* de peinture 4 l'huile, peinture 4 
l’eau, peinture orientale. . .dessins en tou» genres; A la 
confsction d'ouvrages en cire, de (leurs artificielle», etc.

On ne fait aucune distinction de religion dan» l'admis­
sion de» élèves ; seulement le» jeunes demoiselle* qui 
n'appartiennent pa» 4 lu religion catholique, quoiqu'obli- 
gées d'ailleurs de suivre ponctuellement le reglement de 
la maison, ne sont point cependant tenue» d'exister aux 
exercice* religieux.

18 a ût 1865. 1343-Sm

ECOLE L'AGRICULTURE
DU I4I.1TC-AXSE.

CONDITtOM» h’AimtSSIOX.
poUlt être admis, le» aspirant» doivent I. Présenter 
J te» meilleures témoignage» de moralité et de bon ca­
ractère ; 2. Avoir au moitié ente ans ; 3. Savoir lire et 
écrire la langue française, et le» quatre premières règle» 
•le l'arithmétique.

I-RIX rr Mot»K DK i*aikurxt.
Vingl-qu •lie piariirs psi itooCu |i»jsU«r «l'avance eu 

trimestre de chacun ; l«* premier finissant au 1er jan­
vier ; le second au 1er mai ; le troirième avec l’année, 
l'n trimestre commencé e»t «iû tout entier, mémo en cas 
de Sortie oïl d'abseneo. (Vite somme est pour l'in-titu- 
lion, le droit à la bibliothèque, l'usage de» outil» et ins­
truments, et le lit complet excepté les drap».

Le* livre», le papier et les autre» articles du bureau 
seront fourni», sur la demande de.» purent», au prix «les 
mêmes objets diet les marchands «le Québec. Prix, en­
viron $1 à $2.

Aucun uniforme n’est prescrit. On désire copendant

3«’il* aient une redingote ou surtout noir les jours de 
imanebe et de fête, et un habit de cho-ur |Miur les office» 
Il taut des habit.» communs de l'écimage pour le» travaux 

do culture, et deux paire* de drap» aveu «le» serviette».
l.e pen.Motinnt est tenu pur Madame Ve. FI. Oucltet. 

sous la surveillance immédiate du professeur et »«>u» le 
contrôle «U l’école. Prix, six piastre» par mois, payables 
invariablement d'avance.

I,c« élèves demi-lioursiers do la Chambre d’agriculture 
H. C., n’ont 4 donner que deux )<ia»trcs à chacun des 
trimestre» |>nur leur instruction, et 3 piastre* pur mois 
pour leur pension.

F. X. MET HOT, Pire-,
21 août 1885. 1358.

Entrée des élèves de l'Ecole d'Agricultare 
de Sainte-Anne.

La réouverture des cour* e»t tix. c au 31 «lu moi» pré­
sent. I** nouveaux élrves comme les anciens suul pri. » 
de «* rendre sans retard.

Fournitures d’Ecoles.
PAPIER Foolscap, Papier Pott, Cahiers |>our entants, 

en gros, demi gros et fin, Swan’s Copy l)>»>k, depuis 
n. 1 Jusqu'4 n. 12, Cahiers d'exercice», Alphabet, Petit Ca­

téchisme, Grand Catéchisme, Cours d Histoire «Je* Frère*, 
Grammaire de l'Uomond, Grammaire de* Frères, Gram- 
maire de l’Académie, Nouvelle méthode pour apprendre 4 
bien lire, Nouveau Traité de» Devoir» du Chrétien, Arith­
métique de Bouthillier, Exercices orthographiques, 
Psautier de David, Manuscript, Petit Dictionnaire Fran­
çais de .-eulice, Bescberelle, Peigné, N. Landais, J George 
et do Bénnrd, Nugent, Dlctiommiro français anglais et 
anglais fronçai», etc.

Plume» d'acier, Manche» di plumas. Crayons d* min#, 
Crayons d'ardoi»*, Aidoises da différantes grandeurs, 
Poudre 4 encre, eto.

Kn vente au comptant, ches
M L. CKKMAZIK,

16 août 1886. 1326 12, rue lluad».

M
A VEN DK K.

(1ETTK propriété de première classe, située 
J rue Heint-Valier, appartenant 4 J»su 
Watt, boulanger.

S’adresser sur le» lieux ou 4
MACPUEILSON et STRANG, 

Notaire»,
24 Bout 1886. 1383 61 p Rua Saint Pierre.

A VENDUE.
UN superbe LOPIN DK TERRE d'environ trois ar- 

jenU eu superficie, situé dan* le jdus beau |><wt* de 
la paroisse d* Saint-Jean, isle d'Orléans, A deux arpeat» 

du quai, et 4 proximité de l’église et de IVoole acadé­
mique du lieu, et traversé |>er un joli cours d'eau. Dan» 
la eût* en arrière, U s'y trouve des sources d'eau, qu* l'on 
pourrait fair* remonter au deuxième étage d'un* maison 
par la moyen d'uu aqueduc. Prix mo.l.-rc et termes 
lactic*.

S'adresser frano J# p«rt au propriétaire,
P. GOSSELIN, écuyer, 

Régistrateur,
13 juillet 1085. 1211 St. Laurent, Isle d'Orléac.i.

a Louer.
Ml \KS MAGASINS et des LOGEMENTS dans 

J / une maison située iiirlacûté m>r«l delà 
ru* Saint-Pierre, vis 4-vis celte «le» héritiers de 

tau Joseph Carrier.
S’adresser 4

J. LANGLOIS,
Avocat.

ou 4 PRUDENT VALLEE,
22 juillet 1866 1240 Surleslisux.

A VENDRE.
UNE BONNE MAISON, 4 2 auges, 4 Saint- 

Sauveur, rua Massue, vis 4-vis leCouvent- 
Klle *»t bien lirie eu plAlre et divisé* eu quatre 

appailemenls 4 chaque étage, avec hangar et une cour. 
Cette maison appartient 4 Ma i. vente Flavian lluot. 

S'adresser 4
THOMAS IIUOT, 

Ferblantier,
Besse-Ville, rue <lu Cul .le Sec.

7 août 1086. l200-lm-3fpa ____

A VENDRE.
UNE MAISON et HANGAR en arrière 

avantageusement placé» p^ur la commerce 
situés sur le niveau nord de la ru* Saint-Pierre, 

en la Hase* Ville de Qaébec, et actuellement occupés par 
J. Bl*. Audet et Fils, écuyer». I’..ur plus ample» infor­
mations s'ndrtskur nu soussigné.

CHS. CINQ MARS.
Notaire.

Québsc. 26 Juillet 1566. 1265 3tp* ju,

M

IIuImiii fl-aiiçnlNe.

Bureau (lew ('onuui»Naire* «lu 
Havre,

Qi xbkû, 24 août 1885.

LES Commissaires du U4vre recevront jusqu’4 MER­
CREDI, 4 MIDI, i* SIXIEME jour de SKPTKMHIt K

Krocbaiu, des PROPOSITIONS pour l’achat d* Ql A- 
AN’TE DEBENTURES de $(OD0 chacune portant 
8 p. 100 d'intcrélet payable le 1er Juillet I8i6.
Le produit doit être employé 4 l'extension ut 4 l’amélio­

ration des quais dans lo Havre d* Québec suivant les 
tenues de la 2.’e Victoria Cbap. 32, Seot. 8.

L'iulérét sera payable reuii-annuellement au larde 
janvier et de juillet de chaque année, au Buroau de» 
Commissaires.

Les proposition» derrout être udies»>e» au sousa gué.
J. B. MARTEL. 

Secrétaire-Trésorier.
16 août 1885. 1388

A \/ TEst par lo présent donné que MADAME 
I\ V lo MARIE ELIZABETH DÉLIN'A M»»P 
FET TE, épouse de JACQUES DIUN, de luj>aroir»e de St- 
Roch de Québec, Menuisier et Nauousier, n, ce jour, insti­
tué un action en de /lime, oontr* son dit
é|.oux, en la Cour Supérieur# pour le Ha* Caaadu, sié­
geant pour le district «le Québec.

G. Ml VILLE DE CHÊNE, 
Procureur de la Demanderesse.

18 août 1866. 1344-lm

îi.rI3î.«
L DS SU USS JUNKS O K Dit K NT KN VKNTK :

PAPIER 4 éerira comprenant Foolscap double bleu et 
blnue, réglé et non réglé.

Papier Pott,
Papier Post, et papier 4 billet.

M m LIVRES BLANCS,
Manilla, Brun et Gris.

—AUSSI—
Ils viement de recevoir du moulin, Papier 4 Envelopper 

couleur drab, de qualité supérieure.
Les ordres pour papier 4 impression sont ponctuelle­

ment exécutés.
B IBM K T et FRASER,

16 uoût 1865. 1326 12 et 14 rue 8nint-Pnul.
A U (Q Gn demandera 4 la Législature Provin- 

i~V V lO. ciale, pendant la présente session, l’*d< p- 
tien d’un acte jiour incorporer une Banque 4 Québec, »«>us 
le nom do " Union Bank of Lower Canada. ”

12 août 1965. 1312-lm
IIO.\ rLUTYlUAI'.

I A Fabrique do Saint-Sylvestre, diocèse de Qaébec, 
^ désire emprunter un* somme de £1200 4 £1500 d’une, 
ou plusieurs personnes 4 un taux modéré. Pour plus 
amples informations s’adresser 4 61. EDOUARD FA FA KD, 
euré de Saint-Sylvestre, ou 4 M. LANGEV1N, secrétaire 
du diocèse.

28 juin 1865. 1138-jno

Chemin de Fer Grand Tronc.
nES SOUMlSslGN'.-j seront reçues par le soussigné 

jusqu'au 30 du présent mois, pour le transjwrt des 
Malles de Sa 6laje»té entre la station de la Pointc-Lévi», 

Québec Sud et le Bureau de Po-Te de la ville de Québe c.
Les soumissions devront mentionner la somme requise 

p>ur l'ac.-oroplisse'uent de ce ^rvice quatre fois par jour 
aller et retour et aussi la somme exigée pour chaque 
simple voyage additionnel qui j>ourra être requis.

Les distances devront être divisées et Us soumissions 
devront en fairo mention séparément comma ci des tous 
savoir :

Depuis l'embarcadère du bateau 4 vapear ou des canots 
4 Québec jusqu'au Bureau de Poste Je Québec 

Depuis la station, à Québec Sud, jusqu’au Bureau de 
Posta 4 Québec on ÿleigh.

Depuis la station «ie Québec Sud jusqu’au bureau de 
poste do Québec, quand lo transport *e tara en partie en 
sleigh et en partie en canot.

La voiture devra «-tre un «rago» à ressort tiré par'd 
chevaux, avec un siège, pour le conducteur de la malle 
qui en aura ig charge, et nue voiture correspondante en 
hiver.

L»?» canots derront être «le première classe et conduit» 
par -ept homme» ex|<érimentés.

tin «>xigera deux bonnes caution* re*p>n*Hblos pour 
l'égécution fidèle du contrat.

C. J. BR VUES. 
Directeur Régisseur.

Station do la l’ointe-Isévis.
iv août 1805. 1366*1Of

PLUS DR CALVITIE.
I.E CELEBRE RESTAURATEUR

Ut
PKUF. VEI.l'A^I

EST la seule préparation contre la chute des cheveax 
I qui soit réellement digne de la confiance du public. 
Cootrairement aux autres restaurateurs qui l'ont précéd«; 

il arrête la chute de» cheveux en gui-rissnnt 1rs inuuxale 
tête, cause principale de la calvitie, tel quo «tartre» fari­
neuse», fièvre, manque de ton et «le stimulant 4 la racine 
de» cheveux, névralgie et maux de tête de toute» sorte» ; 
il ne contient aucun iurrédient nuisible, ert d'une ««Jour 
très agréable et ses diets sont permanent*. Ce quite 
racota m onde particulièrement ù lu coofmnco publique c'est 
qu'il est de manufacture canadienne et que les centaines 
Je certificat* quidéjû utt«-.«tmt son efficacité, viennent de 
personnes bien connues et «ligne* de foi. Il sutlit d'vu 
employer une »eul* bouteille pour le préférer 4 tout ce 
qui existe déj4 d* ce genre. Comme article de toilette il 
est incomparable.

JOHNSON BRIGGS ET Ci*., 
Propriétaires, Montréal, C. E.

Prix: ffil.00 I» boiiliilli*.
A vendra ches les principaux pharmaciens ainsi qun 

cbet MM. TnoMie Vai.i.xbaxu it C e., 4 qui toute com­
mande en gros doivent être adressée* et qui le fournissent 
au même prix qu’4 Montréal.

17 août 1885. l330-6m

COMPAGNIE DE MONTREAL
De Steamers Océaniques.

ÉiTMi IHHj.
Passagers enregistrés pour London­

derry ou Liverpool.
PT Dee biUete de etomr eont moeordée A det prix réduUe

LA LIGNE dn eattn Compagnie est oomposée des stea­
mers de première classe suivants ;

F KH U VI AN, 26UU ton.........................Capt. Ballantin*.
MOKA VIAN, 1660 ton....................... •• Alton.
HIHKRN/AN, 3434 ton........................ •• Dutton.
NOVA SCOTIAN, 1306 ton............... •• Wylin.
8KLUIAN, 2200 ton............................. " Brown.
NORTH AM K U IC AN, 1784 ton. ... •• Kerr.
DAMASCUS, 1300 ton......................... •• Watts
ST-DA VID, 1600 ton......................... •• Alrd.
TRANSPORTANT LB8 MALLIS DU CANADA BT 

DBS ÉTATH UNIS.
L’an dns steamers mentionné plus bas on autres stea­

mers partira de LIVERPOOL chaque JEUDI et de 
QUEBEC ehauue SAMEDI, arrêtant 4 Loch Foylc

nur prendre 4 nord et débarquer les passagers qui iront 
Londonderry ou qui en pnrttronL 
Volel les dates de départ :

DK QUEBEC.
Ill H KN NIA N............................... .Samedi, 12 eoûL
DAMASCUS................................... •• 10 "
MOKA VIAN.................................. ” '-’ê ••
N K LUI AN........................................ ’• 2 septembre
NO HT U AM KH IVAN................. •• W »

PRIX DK LA TRAVERS*!, Î>B QU LH KO 
A Lamlonderry on Liverpool.

CHAMBRE. 666 00, $70.00 et $0u.OO, selon les *«- 
commodément».

D’ENTREPONT. »26.
On n* pnul retanir de chambres si on ne raie d'avnce. 
Il y aura dans ohnqun navire un médeetn expérimenté 
Pour de plus amples informations s'adresser 4

ALLANS, RA K K T Cio.
8 août 1886. KOI

CONPAUNIR PE MONTREAL
De Steamers Océaniques.
ARRANGEMENT 1*01111 l.’KTE l»K

1865. 1805.

M

Communication directe pur steamer 
uvec Glasgow.

La LIGNE DK GLASGOW DK CETTE COMPA­
GNIE, »* composent des steamers d» première classe 

suivants :
ST. DAVID. ..1600 tonneaux..............Capt. Atan.
ST. ANDKKH. .1500 tonneaux............... Capt. S«'«itt,
ST. UKOHUK. .1500 tonneaux...............Capt. Smith.
ST. FATHI CK.. 1400 tonneaux............Capt. T aorte

Le iteemer SAIN T DAVID. Ceidtein# Alrd, laisser» 
Québec |M*ur Glasgow, dirn-i, SAM! DI, le 10 août, et lu 
SAINT ANDREW lu sur.-.'dera v*r» le 2 septembre.

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC.
! Cabine 860.00

Port* intermédiaire». *.................. ........................ $40.00
Entrepont.................................................................. ....

Les |>ns»ag*i* des port» intermédiaire* de cette ligim 
■ont fourni» d* lits, au .

Pour d* plus amples information» s’ndreeanr 4
ALLANS. KAE KT On.

Agente,
8 «eût 1846. 1301 21. re* Snurt-Pinrre.

U.

A L'HONNEUR d'informer le public qu'il vient de 
reoavoir une certaine quantité de Vin» iirsorti* «i* 

JHTérent* cru» ; voulant faire connaître eu Canada, lus 
produite français, le soussigné est déiddé 4 vendre a de» 
prix tellement modique* qu'il défie toute concurrence. 
Ayant fait de» achats en Europe au Comptant, et voulant 
écouler de suite ce» produits, il a coté ses vins 4 40 p. 100 
:iu-iie»»ou» du cours ordinaire, vous pouvez on juger par 
lu» prix ui-dessous.

Viu rouge St. Julien, 1ère* qualité 5s 6J le gallon.
" St. Estepho “ 5* "
“ Médoc •• 6* ••

Vin blanc Sauter ne " 8s “
Vin Chablis <• 10s "
Vin rouge Ilaut-Brion •* 14» “

A vendre par baril depuis 6 galions jusqu'4 60 gallons.
Vin rouge de ménage, 1ère qualité, St Einilion et St. 

Estèphe par baril de 30 gallou* 4 $27 la piè«'e.
Sherry et Port de toute tort# ù prix très modéré». 

S’adresser 4
L. MAURICE.

64, rue Saint-Pierre, Basse-Ville, Québec.

Venant d’étre reçu «luebjues douzaines de caisses d 
Miel naturel de Ühuinbiy, lore qualité, 4 vendre le soute 
signé en caisse do 11 4 12 livres 4 10s la oeisse, aveo • 
escompte d* 10 p. 100 pour argent comptaut.

S'adresser à
L. MAURICE,

61, rue Saint-Pierre, Bas» -Ville, Québeo.

Quelques barils de bon vin d'Oporto 4 10» le gallons.
Quelques barils de vin d'Oporto pour maisou bour- 

goois* et marchand 4 vendre 4 4s ()d le gai.
28 caisses de vId do Champagne assortis, différentes 

marques, depuis $9 4 $17 la douz.
24 caisses eau-de-vie, qualité ordinaire, 4 $4 la caisse 

de 12 bouteilles.
A vendre par

L. MAURICE,
• 54, rue Saint-Pi*rre, Basse-Ville, Québec.

Le soussigné a l’honneur d’informer r**p«ctu*u»emcnt 
I* publio qu’ayant encor* dans ion magosiu 24 doutain*t 
d* verre 4 vin 4 pied, de très belle qualité, vendu nartout 
ailleurs «le 7s 6d 4 8s la douzaine, les vendra 4 partir 
d’aujourd'hui 4 4s 6d la douzaine.

Un service 4 dîner de Porcelaine opaque française re 
comnosant d* 118 morceaux, vendu partout ailleurs de $28 
4 $30. Comme c'est I* dernier qui rente dons le megssin 
I* soussigné le vendra au prix do $14.

S'adresser 4
L. MAURICE,

64, rue Saint ’ierre, Be»»e Ville, Québec.

Venant d'élre reçu et à vendre.
250 caisses Vin rouge, 1ère qualité, $ 3 U douzaine.

20 “ Chateau Marganx 0 "
30 “ Haut Sauterti* 6 "
30 « Absinthe Suisse 12 "
20 “ Curaçao hygiénique 14 “
10 " Liqueurs Itaspail 15 “

Cognac français, différente* marques, depuis $6 jusqu’4 
$36 le douzaine.

Champagne, différentes marque».
Liqueurs françaises telles que Crème «le Vanille, Scubsa, 

Keu d'or, Crème de K<>se, Crème «i* Noyau, Parfait 
Amour, Elixir de Gsms, Anisette, Knirch, Char­
treuse, Maraschino depuis $0 la douzaine.

L. MAURICE,
64, rue Saint-Pierre, Ua-so- Ville, Québec.

QUI VEUT I)K L AMENT.
TOUS les cultivateur* et autres personnes de a cam­

pagne qui désirent

FAIRE FORTUNE
n'ont qu’4 chercher dan* les petites rivière», ruisseaux et 
lacs d'eeu douce, des
Ferles et des Pierres Précieuses
qui se trouvent en ersez grande quantité dans des co- 
quille* telles que Moucle», Moules, lluitres, etc., et les 
apporter au roussigné qui les e«*hètere 4 un prix très-

Le» personnes qui Ici enverront per le poste en recevront 
1* montant par le retour du courrier.

I.OUIK Tl Al ltH i:.
54, ru* Seint-Pierr*, Basse-Ville.

Fusils simples et doubles
de* premières manufactures française» et belge».

il invite les }«rionne» qui auraient besoin do ces articles 
de Viinir les voir. Un trouvera des tusils depuis $5 jtisqu'à 
$100 la pièce. Cette collection re compose de plus do 70 
modèles ditlérent*. Pour ebre «ette consignation, le 
soussigné tara plus de 25 |>our cent de rabais sur les prix 
ordinaires.

Venez choisir vite 1 car 4 ce bas prix tout I* monde 
voudrs |k «-«-Jer un* do ces belles armes !

L. MAURICE,
76, ru* d’Aiguillon

Kovolvors iioii«« au lyslcuie.
L* Faucheux d* 6 4 18 coups de $14 4 $38 le pièce 

A vendre par
L. MAURICE,

64, ru* Saint-Pierre, lia-»• Ville, Québec

MACHINES ELECTRIQUES,
Pour guérir soi-méme les rbuiuc r«n#i, paralysies, 

goutte, etc., d* $12 à $40 la pi«-c*. A vendre par
L. MAURICE.

54, ru* Saint Pierre, Basse-Ville, Québ*c.

VINS FRANÇAIS. KTC.
L’on trouver* toujour* *u mém* établissement toutes 

sortes de Vins Français en futailles, importé directement 
ainsi que toute» sortes de Liqueurs assorties déni tous les 
genres qui seront vendus 4 de» prix lrèt-nu>dérét ; l'on y 
trouvera aussi de la Bivre de la célèbre brescerie Je 
Cbambly eans rivale, qui n'avait encor* paru jusqu'4 ce 
jour 4 Québec. EH* sera vendue par quarte d* different# 
grandeurs 4 40 sous le gallon.

Dn pourra s# procurer aussi 4 la même odresso une 
foule d'articles français trop longs 4 ruutuérar.

S’adresser 4 L. MAURICE,
54, ru* Saint-Pierre, Basse-Ville, Québec.

«i il u #:.r t t ,i k.
Il n'est plu» m eessuir* d'envoyer vos ustensile* d'argen 

teri* d* uiéneg* et de sellerie et autres, cbet I orgeuteur, 
quand vont pouvez le* argenter vuu»-uiéiuo aveo cent p« ur 
cent d'écwooiiii* et en quelques minutes avec l’argentine 
breveté* qui argente toute» sortes d’ustensile» ayant déj4 
été argentées ou u<>n, ainsi que tout* sorte de cuivre 4 
l'instant même : >3 ie flacon. A vendre par

L MAURICE,
64, rue Saint-Pierre-Basra-Ville, Quebec.

INSECTICIDE VICAT,
Pour détruire toute» sorte» d'insecte». L* flacon 

■outlet, 06 ,-enfin». A rendre per
L. MAURICE,

54, ru* Saint-Pierre, U*»** Ville,Québec.

FROMAGE SUISSE.
Venant d'être reçu, véiilabl# Fromage Suisse de 

Giuyèrw, 4 wudre pai3 L. MAURICE,
54, rue Saint-Pierre, Ua»»e-\ ille, Québec.

Cigare* «le la Havane et autres,
A vendre 4 de* prix trèe-iuodcré» par

L. MAURICE,
64, ru* Saint-Pierre, Basse ViUn, Québec.

Toutes les personnes de la campagne qui désireront 
avoir qu*l«|U*s uus de* articles ci-dcsru* mentionné» n'ont 
b#vil qee d'envoyer le montent soit eu billets eu en boa» 
sur la poste 4 l'ordre de L. Maurice, et recevront par le 
courrier les atticles demandés.

si ü t S.
L* »ou»*ign«' iulorui» respectueusement le» p«vli«*urs «le 

Peile» de la campagne «le se méfier «le dificrentes pvf- 
sounet ««ni voi agent «lan» le» paroi»»e« »# «lisent agent» 
pour les achats d« Perles p. ur I» metsoii Maurice. 
N'ayant su Min agent, je prie oeui «|in «ni «les crie» i 
» entre Je no- ie» env««yer «ai Je le» apporter è t,. AI st­
aler, 64 rue .-t. Pierre. Basse-Ville. Quebec, c est 14 que 
Pu. ..r-le p i. U plu. élevé. L MAl,RICK

61, ru* Haiet- Pierre, Basse Velle, Québec.

U soussigné ter* 10 p. 100 u'*»«-otupi# sur toute» ses 
morvhonUiMs eux personne» qu« paieront «.-ouiplant en

L. MAURICE,
64, rue 8*ml-Piesre, Basse VkUe, Québe*

Qntbee 6 aeüi lb«#. 1202-lm $lp*

Affaires en Banqueroute.
s -* - rr - - Tsr~. - — - -_r--- : -3=r-_z.^3 -K. t 'W*n

Acte é'oiié'étriiHiil In Falllile, 1864.
Den» l’affaire de CLEMENT GAMACHK,

Failli.

LES créanciers du failli soit notifiés que je, soussigné, 
(Iskiibnk Lsuhi.y RicHsanaoN, junior, ai été uomiué 

syndic d'< llice «ie scs bicus ot effuts ; et iis sont requis de 
produire «lovant moi, sou* deux moi* de cette date, leurs 
réclamations oontr# les dit» biens, sous serment, spécifient 
les garantie» qu’ils possèdent, s’ils eu ont, et leur valeur, 
et s'ils u en ont pas, mcutiouiisut I* fait, avec pièce» jus­
tificative» e l'appui de leurs réclamations.

O. L. RICHARDSON, Je.,
Syndic d’office. •Qu. beo, 13 août 1866. 1181-16J *____________

Aé'tét la l'aillllé, liii l
Dans l’eilaire de

U0ME, BLAIS ET Cle.,
Faillis.

LES Créanciers de» faillis sont per le présent notifiés 
qu’ils ont fait uue cession ie leurs biens et effete en 

vertu de l’acte ol-dessus, 4 moi, le syndic soussigné, et il» 
sont requis de me fournir, sou» deux mois de cette date, 
de» état# de leur* réclamation», spécifient les garanties 
qu’ils l’OSsèdent, s’ils en ont, et leur valeur, et, s'il# 
u’en ont pas, mentionnant le fait, le tout attesté sous 
serment, uveo les pièces justificatives 4 l’appui de ces 
réclamations.

W. WALKER, 
Byndic Officiel.

Québec, 21 août IN65. 22eoût-137t)-2*tlj-6i2fps
Aile é'4Mi4'é*riiniil lu l'aillile, 1861.

ROBERT OKEIG, de le cité de Québec, pou Heur,
Demandeur.

vs.
LOUISE HÉLÈNE VAN FELSON, du même lieu, com­

merçante, veuve do teu THOMAS-CONRAD LEE, 
eu sou vivent du même lieu, constructeur de vais­
seaux.

Défemleresie.

Ü N'bref Je saisie a émané en cette cause, dont toutes 
personne» intéressées dans les biens de le défende­

resse aiusi quo toute» personnes ayant an leur possession 
garde ou contrûle aucune partie de l'actif de le défende­
resse, ou qui sont en aucune manière endettées envers 
elle sont requisss do prendre connaissance.

W. B. SEWKLL, 
Sohérif.

Bureau du Schérif, Québec,
10 août 1885. 21 août-1371-2e
Arlè roiié'vrnaiil lu l-'ullltt«s IW4.

ROBERT L. GAULT et ANDREW F. GAULT, tou» 
deux do le cité de Moutréal, marchands et associés 
et faisaut commerce sous 1* nom et raison de Gault, 
Brothers «t Compagnie.

Demandeurs, 
v».

DAVID SFKNCK de le cité de Québec, commerçant.
Défendeur.

ÜN bref de tuisie e émané en cette cause, dont toutes 
personnes intéressés* dans les biens du défendeur, 

ainsi que toute» ixtrsonnes ayant en leur possession, garde 
ou contrôle, aucune partie de l’actif du défendeur ou qui 
»"nt en aucune manière endettées envers lui sont requises 
le prendre connaissance. +»

W. S. SEWKLL, 
Scbêrif.

Bureau du Scbéril,
Québec, 17 août 1865. !8août-l336-2s

.%«•««' *‘é»u*'é>riiuMl la Aaéllilt*, 1MII.
I ES créancier» de la soussignée sout notifiés de se réunir 
•i iu Bureau de MM. TETU et GARNEAU, rue Saint- 
i'ierre, Las-e-Ville, Québec, MARDI, le CINQUIEME 
jour du SEPTEMBRE prochain, 4 TROIS heures d* 
l'après midi, afin de recevoir un état d* ses affaires et d* 
nommer un syndic, auquel elle p«>urre faire une oessiou 
en vertu de facto ci-dessus.

FREDERICA MARIA UOFPMAN, 
Faisant le commerce sous le nom de F. Smith et Cl*., dû­

ment autorisée par son mari,
Prrxe Smith.

Saint-Ambroise, district de Québec, 18 août 1805. 1330 
As'Id é'oiM'é'riinnl la raillllé1, 1*0-1.Q

WILLIAM LAIRD et ANDREW TELFER, tou» deux 
de ie cité de Québec, marchands associés et comme 
tels faisant commerce à Québec sous le nom et raison 
do Laird et Teller.

Demandeurs.
vs.

JAMES «MOUNTAIN, de la cité de Québec, Uilleur,
Défendeur.

ÜN bref de snisie e émané en cette cause, dont toute* 
personnes intéressées dtns les biens du défemleur, 

ainsi que toutes personnes ayant en leur possession, garde 
ou contrôle aucune partie de l'actif du défendeur, ou qui 
sont en aucun* manière endettées envers lui, sout requises 
de prendre connaissance.

1 W. B. SEWKLL,
Schérif.

Bureau du Schéril, Québec,
14 eont 1886. 15août-1320-2*

Ai le é'uiié'rriiaiit In Futilité*, 1D«I4>
Dans l'affaire de CUARLES GUAY, 

Failli.

J ES créancier» du failli mot par le présent notifiés 
j qu’il a fait un* cession de ses biens ot effets en vertu 
de l'acte ci-dessus, 4 moi syndic soussigné, et ils sont 

requis de me fournir, sou* deux mois de cette dtte, des 
états «le leur* réclemations, spécifiant les gérant!*» qu’ils 
possèdent, s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n'en ont pas, 
mentionnant le fait, le tout attesté sous serment nvec les 
nièces justificative» 4 l'appui Je ce» reclamation*. 
r FLORENT GUAY,

.syndic.
Québec, 17 août 1885. 1334

Arid roiic'4‘rimiit lu Faillites lfrtfl.
Datte l’affaire de

STEVENSON, DOUGLAS ET COMPAGNIE.
Faillis.

LES Créanciers des faillis sont par le présent notifiée 
qu’ils ont fait une cession «ie leur» bien» et effets eu 

vertu de l’acte ci-dessus, 4 moi le syndic soussigné, et ils 
t« nt requis de me fournir, sous deux moi» de cotte date, 
de* étals «1* leurs réclamations, spécifiant le* garanties 
qu’il» possèdent, s’il» en ont, et leur valeur, ot s’ils n’en 
«<nt pa*. mentionnant le fait, le tout attesté sous serment, 
aveo les pièces justificative» 4 l’appui d* ce» réclama­
tions. AV. WALKER.

14 juillet 1886. 15juil-1220 Syndic.
Arlc s’oiirvriiuul lu Faillite, lk(JI.

Dan* l'affaira da
MAXWELL et STEVENSON.

Failli*.

LES créanciers de» faillis sont par le présent notifiés 
qu'ils ont fait une cession de leurs biens et effet» en 

vertu d# l'acte ci-dessu», 4 moi 1* syudic soussigné, et ils 
sont requis de me fournir, »«u» deux moi» de cette date, 
de» étal» de leur» réclamation», spécifiant le» garantie» 
qu'il» possèdent, s’il» en ont, et leur valeur, et, s’il» n'en 
«•nt pas, mentionnant le fait, le t* ut attesté »*>us serment, 
ave.- le» pièces justificatives à l’appui de cas réclauia-

W. WALKER.
Syndic.

Québec. 14 juillet 1866. Ujuil-llll
At'le s'és né* cru uni lu Faillite, 1M*I.

Dans l'affaire d* CURISOSTOMK DION.
Failli.

J ES créancier* du failli soot par le présent notifiés 
j qu’il a tait une cession de ses bien» et effets en vertu 
de l'acte ci-dessus, 4 moi syndic »«iu»sigoc, et il» sont 

requis de me fournir, nous deux mois de cotte date, «les 
état* de leur» réclamation», spécifiant le» garantie* qu'ils 
possèdent, s’il» en ont. ot leur valeur, et s'ils n’en ont pas 
mentionnant le fait, le tout atte»té wros serment avec le* 
pièi'e» justificative* 4 l’appui de ces reclamation*.

W» AVALKKK,
16 juillet 1886. 1118___________ >yudic

Acté* ê’viit’é'ruiiiit lu Fulllil#*, Ittil.
Dan» l'affaire de JOSEPH ROY, 

Failli.

1RS créanciers du failli eont par le présent notifié» qu'il 
j a fait un* cession de ses biens et effets en vertu de 
l'acte ci «it-ssu*. 4 mol syndic soussigné, et ils sont requis 

de me fournir, sou* deux mois de celte date, de* états d* 
eur réclamations, spécifient le» garantie» qu'ils poss«hl#nt 

/il» eu ont, ot leur valeur, et s’il» n'en ont pa», mention­
nant le fait, le tout a-testé rou» serment, avec le* pièce* 
justificative» 4 l’appui de o#» réclamath*».

K, li» Il AKKI>,
Québec, U juille» D**>. 1105 Syndic.

Aux Pilotes et Mariniers.
AVIS est par le présent doané qu'une BdUBK ROUGE 

a été poeée 4 trois brasse» d'eau, i mer basse, yniac/e 
mai D, sur l'extrémité Nord Est du Uam du milieu 

(iiiHldt* ground) dan» la travers* du Sud : Amsrqueset 
direction» par compas I Le clocher de l'église Notre Dam* 
seulement vu, en un arec un* petite vallce sur les mon­
tagne» de» KU'ulrmeiit, ot ouvert 4 l'Ouest du Cep Merlin, 
le dit Cap re.-tant au N. i N. O. i ü.

Plus Qu* la belis* (Brecon) nu sud d* l'église Saint- 
Valler a étc ote« et un# autre d* même forui* et eouleur 
ér ig« e sur I* grevé 4 haut* marée, laquelle, lorsqu’en un 
a«*c le clocher de la «lit* ég'.isn, forme un* smnrou* t>our 
In B»u« • Rouge sur l'i-xtrémiU ouest du récif J* I ls!» 
Madame.

Par ordre du Bureau,
K. B. LINDSAY,

Gr. M. T. Q.
Msiaov ne t s Ternir»,

Québec, Il août 1885. 1323-3* 2fp*
1306-lf
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SANGSUES ! SANGSUES l !

AU
•Ho. en, Porte Huint^Jea—.

Ll mûrie»* dérire informer U* médeori**tl^ubj* 
M général qu’il vient U* recevoir P** lot deSANGSl'Ss DK SUEDE trè» qu ll garantit SU1IHCE.

(tn traiahes.

1306

JOUX W. McLKOD, 
Cbiml»t« «t Drogunt*.

K,., ti, Dort* Saint J*»n._

f
_ V août 1866. _

GRAND BAZAR
Lundi, i* quatre d* sei*temhhk prrehak

«'ouvrir» à !» Salle Jacque* C»rU*r, un GRAND 
BAZAR pour l'achèvement de la maison d’école de»i gar- 
nouj, à Saàut-Sauveur, et pour PlnalaUallqn de* Chéri 
frère* da la Doctrine Chrétienne, dan* cette localité. Le» 
penonne* qui auraient de» effet* diret elle* voudraient 
dü>uo*er pour cette bonne ®uvre, pourrout le* adre*»*r aux 
Révérend* Père* Oblat», à Saint-Sauveur, ou aui dame* 
directrice* dn baier.
Meid. Charlo St. Michel, Ma«J. 1 «erre Goulet,
“ boni.Martin. » V. Edouard Dubeau.
•• Zéphirin Lev»**eor, « Lo»u Gingra*
Mesdames Zénh. lrevaweur et L. Gingra» Uendroot le*

* —‘BET' CHAKLLS TANilU A V,

Prétidenu.
MAD. LOl’IS ÜlNORAS.

SACRIFICE.
COUTURE ET Cie.P.

N 77, rue St. Joseph, N° 77, 

SAINT-ROCH.

J» juillet 186». IMS Secrétaire. 
Peintre de P> r-J. B. WILKINSON, SSREK

d’aprè* nature, à t’huila ou à Veau, ou à faire de* C0P1»* 
d’après de* miniature» directement *ur la {"U# *** 
grandeurs voulue». On i-eut voir de» échantillon» à »ou
éUi4#«

1S juin 1866. 10éS

SUB L’UNION ÜKS PROVINCBS
L’Amérique Brilauui«|iie «lu 

]%ord,
PAH L’UON. J. CAUCHON:

Brochure de 15* page» in-8. En vente eu bureau du 
Jfurmal il* Qu/érf. 1™ : ccnU 1 •**®Pl*1te» * ,â JoU' 
■aine, 20c par eiemplaire.17 W ÙAS. 22*

MIRCUANDISSÜ A BON M1KCIIB
Ail il* 10»

Rue et faubourg Saint-Jean
IE ROSSIGNOL

EN remerciant te* nombreux* pratique* et la public 
de leur encouragement lib-'ral leur annonce rerpec- 

tneuceu.ent qu’à compter de oe jour jusqu'au 1er août il 
vendra *e* marchandises au de**ou* de »e- ta* prix ordi­
naire* pour faire plme à de nouvelle» imp. nation*.

Son fond* de commerce étant un de» mieux atîorii» de 
Québec en toute* s-rte* Je Marchandises Irançai**», An­
glaise», Allemandes et Américaine*, achetée» p -ur argent 
eomptant mr le* meiUeuri marché* et aux pnx le* plu* 
rédnita.

Il consiste en Dr*
Mérinoe, M'«o*eeline*. 1-------------- _ .
Soie Glacée noire et de couleur», avec un grand a*»»orti- 
meet d’Etofes pour Kobe, Chile* et Mantille* en Point, 
Chile* en Barges, Mérinos et Damn*, Flanelle*, C t>«- 
oades, Indienne*, shirting», lotie*, Créire». Bonneterie, 
Ganta, Mercerie*, Crinoline», Chapeaux, Kuban*. Plume», 
Fleuri, Garniture*, etc., etc., avec une variété d’autres 
marchandises qui refait trop K©g de détailler et qui seront 
tonte* vendue» a bon marché.

S juillet 1865. Ué6-lm-3fp«

1)011

ICS houssijrntfs, tout en remeroiant leurs pratiqué* du bienv»Allant cnoourotfcnient qu’ils ont 
IM bien voulu accorder à leur nouvel établissement, prennent la liberté de Uur aunonoer qu'à 

partir de ce jour, ils vendront . t «:

A TRES GRANDE REDUCTION
Ce qui leur reste de MARCHANDISES DU 1*R1 STKMl'S. Etant pour recevoir un as.or 
tinicnt plus complet que par le passé, ils tout dtciJéi à no refuser aucun argent sur leurs 
effets a tin de pouvoir faire p ace nux nouvelles importations le plus tôt possible.

L’attention da publie est spécialement attirée sur la grande réduction des
Draps noirs, .

Tweeds de couleurs, , ...
Mousselines de lai 

Bar

Bureau Se Po»te de B ur bec,
31 01*1, IWj.

Les MALLES pour la Royaume-Uni, pondant U mol» 
d* d'At'UT, »oront fermé** 4 o* b .roau, 

ras ta lions oaManixhMl i
Li*»auiedi<, à 8 00 h* A M
Lu sa J lupplémentalro, A KUU “. A. ».

ras La lions oosaso vu Niw-Yonx :
Le» samedi» du h et 10 A 6:00 h. “• M.
Kt par I» voie de Uo*too, avec I*» malle* da 

Terreueuve, de I» Ueruiuda al d'Halifax. M
le» lundi* du U at 28, * «:»# b-/. M
Tuuto» le» lettre* uii»c» à la Po*ta pour la* bac» Supplé 

mentuirat doivent «tro uffranchi*» par de» eriaui elite*.
Toute» le» lettre* enregistrée* doivent être un»#* A la 

Po»t« 11 minute» avant las heure* auxquolla» doivent être 
fermée* las malle». j SEWKLL,

I août, lül. 1W Maître de Po»te.
Ihi•-*-«*i• a»•• i»»»iir la «Im Tabac.
TIKTITE BROCHU RB de 24 nago* format ln-24, par 
I M. J. K. SCUMOUTH, Profo**eur .le l’Ecole d’Agrt- 
L'ulture de Saiule-Anue. En vente 1 l'établDiemeut deculture 
ce journaljournal. Prix 

3 juiu 1801.
1 cent».

V16

line, 
:ège,

(Tp Les acheteurs seront très surpris du bus prix
nelles à chemises.

6 juillet 1865. 1170

etc.
de

etc.
nos Fia-

mira iiiicTioi
AU

N 37. rue la Couronne,
SAINT-ROCH.

E

rap«, Caiimire*. Tweed*, Cobeurg», 
», Delame», Challi*, Barègc-, Moires,

aCotonnades et Toiles 
marché.

çolra» gria, Toile* blanches à drap» de lit,
Courtepointe» de couleurs, 
Toiles le Hullande blanche», 
Toile* blanche»,
Toile* à «ervieue», 
hhirung* blanc». 

DoUBLlRE-S 
Tos* cvi article» »cnt marqués ao plu* 1n»j pnx.

LAI LU tt I k»Lr LL.
G juin lo4h. VT7 ___________

bhirtmg» gn». 
Courtepointe* blanche», 
Telle de Hollanie, 
Toile* brun*»,
Toile* à nappe*

0)

O)

H

P
H
P
O
O

• »•

ü n m* s ;T* 
à:

ir/JG#

ft
e
s
9
s
B
*

9

Q
O
a
H
a
s*
«
CD

* ;
s
CO

Pahiw,
J*»» Blanchit

JOB. BÉE J. TRUBELLE,
RELIEUR DU PARLEMENT,

Ho. 3‘J, ra«* lla»«l«*-\ ille,
QUEBEC.

Reliures de Goût exécutée* en tout 
genre,

LIVRES DK COMPTES, ETC., ETC.
Une collection de «pècimen* jwut être vue A I ate-

Qaébec, 11 janv. ltriS. 41

GAUTHIER ET ROY,
JIOGITX.

BureRa, rue Donacona. pri» de» Ursuline».
QUÉBEC,

b. C..,. ~1{j"SC,K.j?IAUTB!»K.

ODILON KOV.
1# mai IMS. 7W*3tn................. ..... ...........

H. BLANCHET,
CHIRURGIEN

I%o. 9, rue du
rAncvma. véwd^ice d» •**» ouc/-, J 
* Ckirurÿtm-)

Le Dr. Dlancbet prêtera une atuntion particulière au
traitement dee mriadtee chirurgicale».

VjuinlMS. V7i-em ___________

- - - - - DU. LENDER,
JH**4 0in et i himrffien

Vo 82, Grande me 8t.-Jean. pre»de 1 églue
LES PAUVRES GRATIS.

8 juin 1MV VW-3m

LE DOCTEUR LARIE
mm bureau de co«ultati'.o. au n. 16, rue Barite-Une le, 
ou oe peut le oon»ult«r à tente heuro et «urtout de V h.
Sï ïTJTm. .< b-v m.

Mmai 18AV h^-«n.-3tp»

Ml VILLE l)E CHENE,
mm Bureau au n. 16. rue De»jardin*. UauU-VUle de
Ueéhee.

hmailbO. 7I« 12m
Si_et C PETERS,

/~\NT établi leur bureau dan* la Maison en Brique leur 

Com deques Grant et de la Reine, St^Roh.

JMT prill sra LA AC* DE La eitas. 
l»aZfttlM4. 12M

Dr. L. J. A. SIMARD,
McHecia Oculi.te fl AurUlt,

jSrü. KL* SAIBI-MVl». i*

b1ES sousêigoés devint recevoir leur assortiment d’automne su commencement d acfit, et ayant 
1 encore ea main* un assortiment considérable du printemps, désirent annouoor qu ils ven­

dront pendant quelque temps tout leur fonds de cominerco à une réduction qui ne seat 
encore jamais vu dans aucun établissement de cette ville. ...

Leur importation d’automne sera au-dessus de £20,000 plus forte que les année* précé 
dentee, ainsi, ils seront en mesure d'offrir encore plus d'avintsges à leurs pratiques que par le

^ L'attention des acheteurs ebt particulièrement demandé *ur les Draps, I weeds et .Soie 
Glacée qui seront vendus bien au deésous de leur valeur.

Ao&*i un grand lot de Flanelle de Fantaisie pure laine (beaui patrons; à ls CI a verge
valant 2* 9d. ... . . ,

Un inimcnec lot de Barège, Mousseline de Lame de prix 4\d la verge.
Le* Cot<»o8 Jaune, Shirting, eto., etc., seront vendus à la dernière avance sur le prix

coûtant. _ _____ _ _
F. COUTURE ET Cie.,

No. 37, rue la Couronne, Saint Koch.1er juillet I860. 1148

No. 30,.
Couronne, Saint-Roch,

PRES DU MARCHÉ.

T mai 18*4. ___ _________
—JTE bKRTKAMJ Kl Cie.,
IMTREPREM^ÏW D’*aLI»M, MAIBONB. ETC.,

lainvEoch. me Bichardson, n. 29 i.
M mal 1864. T6V-12m

F. LANGELIEK,
Avocat et Proftueur en Droit a C Université 

l/iud.
Baraau : ru* Saint Uni* a. 1H, *f>ln da la rua 4a Par- 

air daa l'reulma», pr*» 6* I» Sal.ada Muaiqua.
M mai IBM. 73»

E* L. J* GI KOUX, ïaMportaao»
),„ÎT M g 47, je* SalnV-Plarra, pra* dn marché Fia- 

•7»1 mal 1061

TASCHEKEAi; et PKOlJX,
notaires. . M r 

Ville de Levu, ns a vu le rruifrann de M. ( a^s. 
S ML 1064. Ui»

LOUIS PREVOST JSSlüükJS
Mia ml*ria da MM Came at Mar* >t 

MJ avril, 1*1 361

ferblahtieb.

Rue Satnt Nvxtlas,
a» si,

P A I. A I 8 1

On truavara I 
joar* aa vanta un

fand a*v.rUmac 
ultjal* dafarblaa 
tarm.ate^ ain»i ua* 

da» C B A 1 N 1 
D ’ AhPhNTEI'K 
ma*ura Iraafaiaa- 
Mgiaiaa

SANS RESERVE
DE

Rue de la

VENTE
Marchandises seches.

i(.j soussignés, iivniit fuit l ucquiBition <1 un lot consiilciublo de M AKC1 (AN 
DISKS SKC11KS qui ont été vendues pour le compte des assureurs,

Vendront did à six semaines

LE CONCOURS PROVINCIAL
AGRICOLE et INDUSTRIEL

POUR 1SG5,
OUVERT AUX DEUX CANADAS

AUUA LUX A LA CIT» D« MONTRÉAL

HARDI, lEKCRSUI, M 1)1 ET VENDREDI
2rt, 27, 28 et 2'J »ej»tenibre,

DaiiM l«* Falairi de t riplai.
Hue Ste. Catherine, et sur le terrain do U ferme de*

Prêtre* dans le voisinage immédiat, *itué outre 
les Hues Guy et Sherbrooke.

i»ri\ oficriN, 10,000 u «1 a,ooo
On naît »e iiroourer de* li*te» do prix «t de» blanc* 

d'enlrée dan» le dé|>urtaiueut agriœte, du Secrétaire de la 
Chambre d’Agrlcoltiira. No. 61Ï, Kno Craig, ou Socré- 
Uire de* xiété» L’Agrie ulture do Comté.

Uan» le del.alternent indu.-triol on pourra se procurer 
des listes de prix et des blanc* d’entrée en *’adre*»i»nt 
au Secrétaire de la Chambre do* Art* et Manufacture», 
Institut de» Artisan», Grande Hue 8t. Jacuuea.

Le* entr.-e» dan* le déi.artement agricole devront être 
laites le ou avant Samedi, le H août pmehain au bu- 
rjau du Secrétaire, No. 61 à, Hue Craig. Pour le» pro­
duit» agricole» un recevra do» entrées jusqu'à samedi, lo 
V septembre.

Dun* le département industriel les entrée» devront être 
laite» le ou avant lu U septembre au bureau de la | ■, 
Chambro de* Art* et Manufacture*.

Chaque concurrent devra payer un dollar en faisant son 
entrée, ce qui lui donnera droit à un billet d admission 
pendant tout le concours.

lies arrangement» ont été fait* avoa le» principale* li- 
_.jC» de chemin de fer et de navigation, pour rendre a 
destination, franc de charge, tout objet exposé qui n'aura 
pa.« été vendu.

Le» concurrent» étranger* dans le département indus­
triel auront autant d'espace que |»»i»ii>le |»>ur exhiber 
leur* objet.*, mais- ne pourront pas entrer en compétition 
pour l*s prix.

pour plu» ample» information*, s'adresser aux toussi- 
gné*. Secrétaires Conjoint* de l'Association Agricole.

Gkorukm Lkci.kbr,
8oc. de la Chambre d’Agriculture.

A. Mt’KRAV,
See. de la Chambre de* Art* 

et Manufactures.
Montréal, SI Jniilot lWt—1174.

Venant d être reeu directement de lu célébré 
Parfumerie de John Gosnell et ('te.

BKUS8KS,
PRIUMK.8,

SAVONS,
ARTICLES DK TOILETTE, etc.

En vente à trè» bon marché, [a<ur fermer une eon»lgna-
l»ot>- _____JUlIN W. McLKOD.

Chimiste et Dn>gui*te,
33, rue Saint-Jean,

2e maison Jea P urte Saint-Jean, 
juillet 1865. 1164

Sangsues ! Sangsues !
IE soussigné a reçu par l’Kxprè», aujourd’hui, un non- 

j vel approvisionnement d* véritable» SANGSUES de 
SUEDE, dans un état parlait.

Joli N W. McLEOD,
Chimiste et Droguiste,

No. S3, rue Saint-Jean,
3e porte ae son ancien CiablUoeuieDt,

17 juta 18*6. 1077 _________________ _______

then* tie Pieinttiumet.
E eouseigné a reçu aujourd’hui directement de* source* 
un approvisionnement de la célébré Eau Minérale, 

dont le nom eat mentionné ci-de*»u».
JOUN W. McLKOD,

Chimiste et Droguiste,
No. It'i, rue Saint-Jean,

3e porte de son ancien établissement.
Porte Saint-Jean.

P. S.—ll reçoit chaque semaine de nouveaux approvi­
sionnements de» source».

17 juin 18*8. 1078
TeâileMV KX M* OU DR a

DIT
DU UNO’S CATARRH SNUFF,

Sjda/Vjue your la Catarrhe et les Maladies de 
Tête et de. la Gorge.

/ 1UM.MK toutes le» médecine» ce remède doit être uii» 
en u-age de la manière qu’il e»t preecrit pour aasurer 

l’effet désiré. Quand te» prescription» «ont suivie», cil*» 
ne manquent jamais de faire de I eflel et quand on persé­
vère, elle» Unissent par procurer la guérison |wrmanente.

Le» douleur» dans la tête ou le mal de tète nerveux «ont 
ordinairement guéri* par un» eimple prise, bien qu’il 
faille en prendre plusieurs foi* d» »uite dan* certaine» 
ciroon*tance* jusqu'à ce qu’on ait produit l’rternuement.

Pour la surdité, les yeux faible» ou 1# mal d'yeux 
xerrex-vous du tabac en poudre, 1e matin, leintd' elle 

soir, tant qu’il e*t nécessaire.
Dan» toute» te» catarrhe» aigue» et chronique* et pour 

te bronchite, on doit en prendre au niorai deux ou trois 
fui* tou* te» jour* et plu* souvent, selon quo te* circoes- 
tance* 1e |*rmet ; il faut aspirer 1e tabac fortement pour 

faire tomluir dan» la gorge, ou »on goût »»t plaisant (vu 
qu’il ne contient pas de tabac). Il détermine l’expocto- 
rat on libre et le déchargement nécessaire de la tête.

Pour te» e niante ou le» jeune» garçons ayant te rhume 
et 1e nex enchifrené, il est mieux de l'adminiitrer quand 
le* enfante dorment.

En vente eu gros et en détail chex
JOHN MUSBON ET Ci».

21 nov. 1864. 1788

La Boulangerie du Peuple !
HAW point TOUT I.K MONUK.

L

EN VENTE,
Aux Moulins des Kscoumins.

P LANGUES d’épinett» et de pin, d» toute» le* dituen- 
•iona, d» 1 à 2 pouce*.
Madrier* d'éplnette et pin. choltl», 2 pouce*.

—Aimai-—
Planche* blanchie*, eiubouvotée», dim»u*iou» assor­

tie».
Lattes d'4pln*tte et de pin.
Planche» à palissade», dVpiuelle et Je pin.

S'adreMer aux Moulins, TKIU

2V mal 186». V02 Eue Saint-Pierre.
I A \ / ISJ Un» pétition >era|.réocnt.'e à lu Législature

/V V lo, à la prochaine réunion dee Chambra», pour 
[ amender la charte de la « Compagnie de la Miuo d'Or 

Del.ery, ” uccordée par lettre»-patenta* «ou» le grand 
u do la provlnoo, on vertu de raete *11 et ‘is Victoria, 

chapitre 23, datée de Québec, 1er juillet, 1H66, d» ma­
nière à |K»uvolr augmenter le nombre de» directeur», et 
pour d’autr*» amendement».

• julllot 1865. 118l-2m
" LE SOUSSIGNE OFFRE A VENDRE

Sa Propriété aCharleobourg
Prix modéré, termes facile» et titre parfaite­

ment sur.
Ou peut la visiter tou* le» ionr* de 9 heure» A. M. à 5 

heures P. M-, le plu»tôt, le mieux, vu que le souwdgné est 
sur le peint de déménager à son autre terre.

LE NOUVEAU REMEDE
FRANÇAIS.

Par Lettres Patentes Royales, sont la sanction 
du Gouvernement de Sa Majesté, et des 

Chefs de la Faculté de Fiance.

IMlKKAPlON, ou LE HKMKDK DES KEMEDEBj—
. Ce médioauient elllcace et si populaire employé |>a r 

de* sommités dans tes hôpitaux, combine tout c* qu’o 
peut désirer eu fait de tuédeclue du geure et surpasse 
tout ce qu’on a vu jusqu’ici. N’ayant ni 1» goût, ni l’o-o qu’on a vu jusqu
deur, ut l’apparence de médecine, ou 
partout sans exciter aucun soupçon. C

i.uut l’emporter 
Juaque

contient des Instructions complètes ja,ur chuquo cas 
TllKKAl’lON Nu. 1, en trois jours seulement 

IWOV

HOU-

KD. G LACK KM! Y Eli.
4 avril 1865. 472 jno

Les Soussignés viennent de recevoir un 
vel approvisionnement Je 

MÉDECINES HOMEOPATHIQUES.
KT Lit

Livre Homéopathique
à usage des Familles.

JOHN MUSSON ot Cie,
Porte voisine du Bureau de Poste.

3 juin 1866. t*6à
A 1/ Est par le présent doonê que nous avons A V llJ nommé MM. LANK, GIBB ET Cie., seuls 

agent» pour te vente de notre Whiskey et Je no* Spiritueux
Quebee. j ,, K mülsoN KT FUKKE.

Montréal, 28 avril 1864. 628

WHISKEY I)E MOLSON.
N conformité à l’avis ol-dessus, lee soussignés déiirent 
informer leur» ami» et le publie qu’ils «ont prêts à 

recevoir des ordre* pour 1e WlfISkE\ de la célèbre ma­
nufacture mentionnée plu* haut, qu’il» vendront aux 
marohandi, en lot* à la convenance des acheteurs.

LANE, GIBB KT Cie.
«8 avril 1884. 629

paquet 

guérit
toute le* maladies jitoveuant d’exoès j avec lui les injec­
tions sont inutiles. Dans la dyssentorie, les héuiorrhoides 
l’irritatloo des intestins, lo rhume, les bronchites, 
l’asthme, ou te trouvera merveilleusement efficace, pro­
curant un soulagement prompt, dans dus cas où d’autres 
remède* ont échoué. . ,

THKKAPION No. 2, pour les maladies vénérienne* 
le* maladies de* os, lé tuai do gorge, l'iuipureté du sang 
1e* boutons, pustules et toute* maladies pour lesquelle*

.. • •--------- iro «jui produit U aw*
, Avec cotte médecine 

tout vestige de te maladie disparait rapidement.
THKKAPION No. 3, pour toutes tes maladie* prove­

nant d’abus, d’excès prétoce», do climats malsains, cto. 
1U itosièdo un pouvoir surprenant pour rétablir les forces 
et Ir vijfuour. Oo pout ubioulr lo Thoripioo pour lli#
33» par paquet diet tous les vendeur* do médecines, ou 
jL6 le paquet pour l'exportation| etXlü les paquet» jwur 
la* ea» les plus invétérés, et l’on peut épargner beaucoup 
on achetant en gros. L’achoteur doit designer lequel des 
trois numéro» il désire.

Les lions. Commissaires de Sa Majestés ont graoieuse- 
ment iwnnis de mettre lo sceau du gouvernement à chaque 
paquut qui renferme le Therapion ; ce qui prémunit le 
publio conlro le* imitations frauduleuses, et assurent au 
propriétaire le seul droit d’approvislotiuer dans tous les 
domaine» de l'Angteterro.

AukNTH rtiUK l’AxOLKtxbxk, Thomas et Lie., 7, ruelle 
Upper «t. Martin; Barclay et Cie, rue Farringdo»; 
Edward et Cie., et Newbury et Fite, St. Paul’* church­
yard ; et «n peut l'obtenir cliex tou» les vendeurs de mé­
decines dans le moude connu ou en c*s de dilüoulté en 
renreriuaul une traito ou ordre pour A6 ou c 1#, 8*lon ** 
nature du cas, payable à Londres à MM. Thomas et t lo. 
l'n grand paquet sera envoyé au retour de la malle, ga­
ranti contre tout acci lent.

EMPOIS UH (’ANAUA
DI

BENSON & ASPDEN.
Qui u été oouronné à l’Exposition lntcrcolo- 

nislede Londres, en 1862, et qui a été 
snpérienr à tous les empois im­

porté»* en ce p*ys.
Manufacture : Etlwnrdsburg. Il- f

Bureau : 298, rue 8aint-Paul, Montréal,
tl ae6H8f« __________ ^ \'f

Préparation de Mais
BENSON & ASPDEN,

UAMAUA.
Pour les poiulmgs, flans, blanc, mange et pour 

la nourriture des enfants, rtc.

CKTTK préparation a étéoouronnàe a l Expo*itk>n In 
teroolonlale qui a eu lieu à Londres en 1862, et est 

e meilleure qui existe au monde
Manufactura: fiilwardsbtirff, H €*

Bureau : 298, rue Saint-Paul. Montréal.
ttestelIBM t9t it«

Lu Cause et la Guérison da 
Décadence Prématuré*.

In

L

L'

Le Grand Remède Canadien
I.’EI.IXIK DE LA FOUET.

Le Meilleur Kemède contre la
Bronchite aij;uc et chronique, Icm lnffammationH 

de l’oumone, la Dlcurisie, la Coque luoho, 
le Cmnp. etc., cto.,

Pour toutes les Maladies des Poumons et de 
la Gorge.

Toutes meladia* qui conduisent à te consomption.
Ce remède est plu» tûr que l'huile de morue et bien 

plus agréable à prendre.

Le Régénérateur de la Vue.
Le Meilleur Kemède contre le*

Maladies des Yeux, les Inflammation» Saleté 
Mal de Nci^c, cto, etc.

DANS CERTAINS CAS, GUÉKISON EN 24 HEURES

An voit, j.rr tou» Ir» mjmt* pour Ir» t»4>ltc\nr» du l>r, U• 
/(oo*, ou tatmyé yriino c/c ]»‘rt, Jirrctimcnt tie 

l’nutmr, jwur 2* 6<i.

B CONSEILLER MEDICAL, sur lo traitement mo­
derne de l’incapaoitf- muutale et physique, maux 

vênérieus, et»*., avec de» règles et prescriptions pour te 
guéri«*D prompt#, psr dus uiuyens très uiuiplMs* do toutoi 
les maladies lus plus comuiuue.- et supposée* incurable 
du système toxuel. Far le NV. Do Koos, M. D., etc., de 
l'Ecole de Médecine, Fans.

REVUES KT NOTICES.
Le Conseiller Médical, par \S alter De Kuo», M. D-, 

pour le geure de maladies sur lesquelles il traite, est in­
contestablement te meilleur livre pratique connu. L’au­
tour est un houiuio d'expérieuce. " .»•»■<« >j Eny!uu<t 
Tetruroph, 22 juin IH81.

•• La guérison e»t certaine dans tou* 1er cas curables 
et à la vérité peu do ca» «ont réputée incurubles. ’ Alr>1.
((critic.

II est calculé |>our opérer uue révolution complota 
dons le trnitemeut de ces maladies. ’’—.V- >(icu( Uatritr.

Grâce à >a loDgue pratique, te proi'rii taire a au des 
facilités extraordinaires à obtenir ue* »uccè* qui ont 
marqué »u vie. Le Dr. De lions peut réteror aveo orgueil 
au uombro de patients qu il a rapuelc» à la santé et au 
bonheur; et à tous ceux qui ont besoin do lu» il oüre 
toutes tes assurances jios*»blcs d’une guérison prompte.

Les résidents r-Uangcrs j^uveut être traité*avec »uccè* 
t.ar c<*rreM>ond;in<'« on laiFâOt Ooiinailr# Ici diluui J# 
leur maladie, avec un bille- do banque ou traite sur une 
maison da Londres. |*our JtihouXlu, uftn qu’un pa.iuet 
do médecines capable* do guérir sa maladio puii.e leur 
être envoyé par ta prochaine malle, évitant ainsi la porto 
inutile d un temps précieux qui peut être employé utile­
ment dans l'intérêt du patient.

de

KS GOUTTES VITALES. UI TT/K VIT-FÎ. protégées 
par lettre* patentes royalos d’Angleterre, les sceaux 

la Faculté do Franco, le Collège Royal d» Fraise, etc., 
ont dans un très grand nombre de ca» prouvé leur supé­
riorité sur tous les autres remèdes pour la langueur, te 
lassitude, la Uiblesse, l’irritabilité, la colère, l’eioitation, 
le dégoût, l’incapacité |»*ur l’étude, pour les affaires, I’m- 
digestion, douleur» dans te cé.té, palpitation du c«i ur, 
l»ruifB*tnftht la iüi|/uii»A8ce, •!<*. C#lto iU4*a#-
citiv Oodu# du U MUlïié k U»ut le •yut» me, dunne do 
l'< nergio aux muscles, aux n*rts et retail toute la cons­
titution. Four les éruptions sur la |^au, lo mal de gorgo 
p..i, efficacité est surprenante, et il n’y » q't’h réprouver 
tiour l’apprécier. . .

Connue ces maladies deviennent chroniques il elle* sont 
négligées, tes patients teruirt bien de ne pas |>erdre leur 
teinps à taire usage de retnèdo inefficaces, et do deiuandor 
la guérison à uu remède basé sur des principes scient»- 
liquo* qui no peuvent faillir, et qui |>eut être laissé par-

prix : 11* la bouteille et quatre
iquos qui no peuvent I 

tout sans dan» danger.
. fui, cotte quantité pour 31». Les paquet* do X5 contenant

Pilules Végétales Anli Bilieuses, «j-wjm.

nuira à

A UNE

GRANDE REDUCTION DE PRIX.
Le contenu de !•> caisse* et 7 ballots consistant principalement <*n: 

Etoffes à Ko lie.s «.il ^rtt j
Tweeds île couleur* doubles <ît simple*#,

Draps et Casiinirs noir**,
Klanni'lloH, (îuuts, Kuhaiis,

iMouclioirn, etc., etc., etc.
Pour Argent Comptant Meuleineiit.

CÔTÉ ET CATELUER.
21 juin 1885. 1128

MA INTENANT
No. 75, rue St. Joseph, St.

!

Roch,

Le Meilleur Kemède contre le*
Maladies de l’Extomac, du Fuie, de» Intchlin? 

et des Voie* Urinniree.
U A K A XT/MS S A KJ ME II C V K K.

Le* malade* peuvent prendre ce* pilule» 
leur* occupation» ordinaire*.

Avis au* Voyageuri,
DOCTEUR G. J. A. VALLEE,

Notre-Dame de Lévis.
U.—La Docteur Vallée traitera spécialement te» 

maladie* d* la gorge et d* la |«oitrine. On pourra le c.«- 
suiter à ton bureau, vi» à-v»»Végl»»e neuve, Notre-Dame

Agent» à Québec : MM. Brunet et Dugal. Kaint-Kœh ; 
duiond (lirons, ltesre-Ville ; O. Girons, ll»ule-\ le.
9 nov. 1H64. 1777

EN FACE DU COI VENT.

NOUVEAUTES
De Iomi yenres da»»ê ie etsmm^ree ties Murehuniiiêeë ss eni M.

IK8 aounnignéa ioforruent re*»De«tucuacni**nt U public et leur* pratique* qu'il* ont transporté 
i leur ^teblisneinvol de MARCHANDISES HKCIIKS, à Stint Roch, tu No. 7&, rue Saint 

Joétrb où l’on trouver* une grind* v»ri<5té»le nouveauté* en artiole* do leur coiuoicrcc.

G. VEZtN A et Cie.
Saint Koch, 18 avril 18f>.r». fiê>&

E son-«igné, occupant cette grn.de maison connue 
...u* le nom Je In.iilntigerie a U Va|aiur de Touran­

geau, no*. 36 et 67. rue Haint-Josei.n, haint Rwh, e*t 
prêt 'a fournir du FAIN de la meilleure qualité dans 
toute, les partie» de la ville, ayant l’établissement le plu» 
complet qui -oit en Amérique. II e«pere, par l’attenfioii 
soutenue qu’il donnera a «-ette branche d'attaire», mériter 
une i.art du i.atronuge public.“* I ' ‘ JAMES M. CORK Kl.L

«4 u._im sollicite de l’encouragement, et te» ordre» 
reront ponctuellement exécuté».

16 mai 1*66. 803 6m

COMPAGNIE D’ASSURANCE ROYALE
Ratisses de l’Assurance Royale.

RUES NORTH JOHN KT DALE, LIVERPOOL
CT

No. RU K LOMBARD, COIN de CLEMENS 
LANK, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 paru 
de £20 chaque.

Syndic* :
J. S. Limit, *« r,.—R. H. H. Hi.undii.l 

StcaiTAiax kt Arxnt :
PtROY M. Dons, éouyor.

Banquiers à Liverpool,— La BaNQUB DS, 
Livirpoot..

Hanudikh* a Londhcs :
MM. Gi.ynn, Halifax et Cio. 

Banquier* à Québec,—La Banqui de Mon­
tréal.

IK f«.nd» enoridérable de la Compaguia at I* nombre !
j et l'inBeenre de ee» propriétaire», la mettent an 

rang de* *1110101* le* nlu* élev•• de royaume, quant à o* 
qui regarde le* intérêt* du pnbite.

On continue de prendre de* Ateuntnu» contre te rem 4 
de* prix trè* modère».

La Compagnie *e distinguera comme par le passé par 
ta ponctualité 4 régler le» réclamation*.

On n» chargé rien pour la police.
BRANCHE D’ASSURANCE POUR LA 

VIE.
Le* avantag** que pré*entent eette Branche date

Compagnie «ont comme mit, savoir :
Garantie d’un fort capital, prix modéré, de» avantage» 

dan* le* prolte pour l'assuré, s'élevant au deux tiare do 
montant, peu de frète d'administration, le* dépense» de 
Bureau étant «apport*#* proporionaelUmealpar le* deux 
Branche*, et exemption die te part de l’M«uré J a* «barge* 
de I n Société.

DK- KOWAND, »é le*le «omuitant. 
FOHBVTU et BELL,

A t/ente.
Chambre* de Comment

17 jnte, |HC4 TB»

/nuiÜTÂMS

........jvoyé* do lludtord Flaoe, u. aa. seuioinom, »ur
uéceptioii du moulant par traito • ur uno maison de Loudrv» 
u autrement.

Douleurs dans le Dos, la G râtelle, la Goutte, 
Rhumatisme, Maladies des Rognons, 

de la Vessie, etc.
KS PILULES RENALES COMPOSEES du D*. DK 

. j noos »onl un rcmi'do' d*- plu» »ur» et de» plus 
..rompt* m.ur te» mulad.e» luentunné*» plus haut, et le* 
maladie» de» organe» urinaire» en général qui font *ouBrlr 
horriblement et hn»»»«nt par conduire au tombeau. Elle» 
conviennent h l'eituoiao te plus délicat et en tro»» jour. 
«Iles cttectuent uno guéri»on là ou d'autre remode» comme 
te capivi et le eubeb, etc., échouent. 2 * Vd, 4s 6d, 11* et 
33» par boite. La »up. riorito do ce» célèbre* médecine, 
eat univnraelleiucnt reconnue et elle mot Uè* recherche*». 

Planteur» par crainte no veulent pa« découvrir lour 
laladio» ot rofutout ainri la gu- ris-n. Avoc les rvuièd <e 

cUdessus on jmut *• guérir »arn faire do conhdence a 
i«r»onne, *t cala 4 pou do Irais.

p;0 venlo on gros chex Barelny, Vj, ruo Furring-lon 
Londres; Ageui*i>our l’Amérique du Nord, Langley et 
Johnson, llollisStreel, llalilax, Nouvelte-Eco».e; Haxard, 
Charlotte Town, l»l* du Prince Edouard j J^ M ard, 4euyer 
New* Office, rildney, 
vant Falintr et Cie.
Cie., Middleton et L-----------  . - -
Yate* Streat.Han FraneUco; Le 1 ortter, Mexioo; W. J 
Ward Morning Pu*»Office. M. McMurdo, Un.gui.te, et J 

écuyer, Saint Jean, Terreoeuve; John

île du Prince Ktlouaru ; J. w ara. tcuyer 
iy, Cap Breton ; K. II. Parker, (ol de- 
».) K ingston, llaut-Caneda ; Mutton et 
Daiikoii, Quélicc ; C. A. et J. Langley,

'3
iflicacc

mm mmws
Sont OirUincmcnt le Remède lo plu* 

pour I»
DKttTRM TION UK* % KK«

Qf*/ SOIT RHIHJRK VON K V.

ESSAYEZ LES tt SOYEZ CONVAINCUS. | &mt les

McCoubrey. écuyer, Saint .lean, iirreneuve; jonn 
(ilahaiu, éeuycr, Head Quarter. <'ffi- e, Fredericton. The- 
uta* W alker et Fil», Baril-Jean, Nouveau-Brutnwick 
Lyman et Cie . Toronto ; by man ot Cie, Savage et Cie., 
George Van Felson, jr . ru* Notre-Dame, MotiUéel ; 
Jame» Fieri** et Fil», Chatham, Mirann- bi ; desquels on 
peut aussi obtenir te l’i,nseiller Méaieal, ou s'il survient 
quelque difficulté à «e le» procurer, --n le» recevra certai­
nement en mettent le im-ntent sur une traite adressée 
aun.26, lledlord Place, BI«om.bury Square, Londres, 
W. C.

Phk< AtTi>>*. I^« malade» doivent être en garde eontre 
le» imitation». Lo véritable remède portent to« mot» 
Waltku De K«m», Loattara, imprimé» en lettre» blanche* 
»urP*staaipilte du gouvernement.

Déni an tel le» •• PART IDLER-A- VKH.S VEGETA LEE 
DK DEVINS,” et ne vous en lateset pal Imposer par 
l’offre d’une autre Préparation.

Ces PARTI LFB sont purement végétales, 
Elfes sont uijrenhlfs au gout,

Files n'ont rien d'offtnnf u la vue, 
El umt les seules I/nange» A/ilhrhmolhii/ues 
admire* •* renommandé** par laPar-ulté Médicale e-iuine 
hp/< ibque pour le* ca» d* ver» inteitinaux.

t;ba-|ue Is lt» renferma 30 Pa'tila». ainai -jne le* inrinn* 
lion» requise». On voudra bien ol»«erver aussi que ce» 
PA8TILLKR sont chacune d’elle» estampillé**de» lellre» 
••DIVIN», H e.anme garantie contre la contrefaçon, et 
qu’elle* n* rmt jamai» vendue» à l’enreou 4 la livre.

Préperée» *euleiuenl et en veote, en Uru* et en 
Détail», chex

DEVINS ET ItOI, T ON,
CHIMISTES ,

IVi lo Pilai* dn .Justice,
MONTRÉAL

Agent principal pour Québec, Eu. Gtxoi x, pharmacien,
.lsonr.

I.étu PilllIé'N Ira plut f4oiinasi4«re «Im
moiitlé»

Piluhr Vitir ou IHIules Vitales du 
Dr. De. Iloos.

T>OU8 le» malade» d’afleetion» nerveuw*, débilité, man- 
que -le sommeil, cau- hemar», irritabilité mentale, 

ntlalblterement de» nerf». Indigestion, thumatisn.e et 
autre» «yinntrtme» d* maladie» chroniques, accueilleront 
avec Jnte la déiM.uverte dee Pilulea Vitale» du Dr. De 
R.rtis qui ont «n effet presque magique aur toute» le» 
maladie» de quelque nature qu elle» a-lent. Elle» ue 
(■«retiennent pe* une particule de mercure mai» «ont pure 

ilea. Elle fe‘ ‘ment végétal rteient doucemqnl -ur le» iules- 
le W>ii

agi»
tin*, réübltaeent l’étal Je l’tahanac, guérlsuent leliie. 
prevériant ainsi une toute de mate'll*» tell*» que la jau­
ni»»*, la goutte, etc. Le» femme» -le tou» le* Age», trou­
veront uu'elte» *oat inat-irécialite». Vu la graode

AP
et W. E

3 juin P»6>»

verout qu’elle» eoat inappréciable». Vu la grande 
demande d* ne remède et pour prémunir le public contre 
le* imitation* frauduteines, I*» Commissaire* de Sa 
Majesté ont per ml» au propriétaire d’imprimer son n-m 
sur l'estampille -lu gi-uvernementquiaccouipariie' haque 
Imite. En vente rhea lea vendaur» de inédecioea du 
monde Prix : 2« Vd. 4» 6J. II» #t M* la tedte.

Comma pilule* d* fnmilte» elle» sont trè» précieuse» dit 
le T.mr. de Dundee. Ire huître Jmmnml dit qu’elle» sont 
nrei'ine unenéceerilé jaair le* femme*, 

mars 1*66. 313

*46.12m

RAT Publié par AUGUSTIN CfiTfc. Ireprlmeur éd - 
teuTV-u» la r.laon de A COTÉ et «•- «• ». ^
Dauphin, en la cité de Quélrec. le 411 Auguatm L«U 
ayant en domicile au n. 7 rue lleme*. en I» *!“• •»**.


